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INTRODUCTION 
Toutes les etudes s'accordent sur ce point : les catalogues en ligne, 
les OPACs, ne satisfont pas leurs usagers et ne remplissent pas ies 
missions pour lesquelles ils ont ete congus, a savoir permettre l'acces de 
tous a 1'information bibliographique, et grace a cette information, au 
fonds documentaire d'un etablissement donne. 
Alors que la plupart des bibliotheques preparent leur 
informatisation, et aue 1' on parle de mise en reseau des collections a 
travers des projets tels que le Cataiogue Coliectif de France, ce constat 
n'est plus acceptable. 
Depuis une dizaine d'annees, une nouvelle perspective se dessine, qui 
consiste a ne plus se contenter de progres techniques, mais a integrer une 
nouvelle dimension : celle de 1'usager, avec ses difficultes, ses blocages, 
mais aussi son interet pour les OPACs. Eile eiabore etudes et enauetes 
destinees a prendre la mesure des problemes et a modeliser cette variable 
jusqu'alors iaissee pour compte : le comportement de 1'utilisateur face a 
la machine. 
La recherche exploratoire sur les catalogues en ligne accessibles par 
le public lancee en 1991 dans le cadre du projet PARINFO (Programme d'Aide 
a la Recherche en Information) s'inscrit dans cette voie. Elle constitue 
meme un tournant pour la recherche frangaise sur les OPACs, puisqu'elle 
aboutit a la constitution d'un corpus de donnees analysables dans un 
contexte d'utilisation "reelle", la Mediatheque de la Cite des Sciences et 
de 1' Industrie de La Villette. On ne disposait pas, jusqu'alors, d'un tel 
materiau. 
L'enquete s'est aussi donne pour objectif de tracer de nouvelles 
pistes de recherche dans le domaine des OPACs, des projets 
pluridisciplinaires, qui font appel aux sciences de 1'information, a 
1'informatique, aux sciences cognitives, a la linguistique... 
Ce memoire s'efforce de poursuivre les travaux deja engages dans l'un 
de ces domaines, celui qui analyse les donnees recueillies sous un angle 
linguistique, afin de degager, si possible, des modeles et des constantes 
dans le dialogue homme/machine. 
A travers cette analyse de donnees - formulations en langage naturel, 
termes entres par les utilisateurs au cours de leur session de recherche -
qui occupe une position centrale dans ce travail, nous esperons apporter 
des elements de reponse aux questions suivantes : 
Que peut apporter la linguistique a 1'etude des systemes 
d'information ? Nous tenterons de situer et de mesurer la place des etudes 
linguistiques dans la recherche sur les catalogues en ligne, en nous 
referant a la litterature consacree au traitement linguistique dans les 
OPACS et les bases de donnees. 
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Comment peut-on envisager de poursuivre Venquete PARINFO-OPACs et 
que peuvent attendre bibliotheques et usagers de ces prolongements ? La 
troisieme partie de ce travail formulera quelques propositions pour 
1'elaboration d'un nouveau protocole experimental. 
Notre etude s'appuie sur une partie des sessions enregistrees en Juin 
92, a la Mediatheque de La Villette, dans le cadre du projet PARINFO-OPACs. 
Ce contexte particulier appelle queiques remarques prealables. 
M. Mohamed Hassoun, Maitre de Conferences a 1'ENSSIB, a assure le 
traitement informatique des donnees recueillies durant l'enauete : ii a 
notamment elabore des fichiers de synthese, un pour chaque session, qui 
organisent l'essentiei de ces donnees (questions en iangue natureile du 
prequestionnaire et du postquestionnaire electroniques, tableau des termes 
et des commandes entres par 1'utilisateur...). Nous avons d'aiiieurs 
constitue notre corpus en nous appuyant sur le denombrement des references 
affichees tel qu'il est fourni par la ligne "nb de ref. affichees" de 
chaque synthese. 
II n'etait pas envisageable de reproduire 1' integralite des sessions 
etudiees : ie document ainsi obtenu (entre 800 et 1000 pages) n'aurait pas 
ete consultable. L'ensemble des donnees occupe 8 disquettes 3 pouces 1/2, 
10 si on prend en compte les questionnaires electroniques, de sorte qu'il 
ne nous a pas ete possible non plus de les joindre sous cette forme. Nous 
avons du nous resoudre a ne fournir que les donnees indispensables, 
extraites des fichiers de synthese et reunies dans un volume annexe. 
L'ensemble des donnees recueillies a la Mediatheque de La Villette est 
conservee a 1'ENSSIB, sous forme informatique. 
Le lecteur trouvera deux types de listes dans l'annexe 2. La premiere 
reproduit le classement par nombre d'etapes et mode(s) de recherche que 
nous adoptons dans le second chapitre : 
- Sessions en une etape et un mode de recherche (46) 
- Sessions en plusieurs etapes et un mode de recherche (39) 
- Sessions en plusieurs etapes et deux modes de recherche (31) 
- Sessions en plusieurs etapes et 3/4 modes de recherche (6) 
- Sessions presentant des ambigultes (6) 
- Sessions en plusieurs recherches independantes (26) 
La seconde partie de l'annexe presente, pour chaque session,^ la 
reponse aux questions 24 du prequestionnaire et 11 du postquestionnaire, 
ainsi que les modes de recherche choisis par 1'utilisateur (Titre, Sujet, 
...) et les termes entres durant sa recherche. Les sessions sont presentees 
dans un ordre alphabetique et numerique, qui permet au lecteur de se 
reporter directement a une session donnee (ordre alphabetique des postes, 
puis ordre chronologique des jours d'enregistrement, puis, si necessaire, 
numero d'ordre croissant de la session sur ce poste et pour ce jour). 
Citer ces divers enregistrements au cours de l'etude necessite enfin 
d'utiliser un certain nombre de codes, notamment pour distinguer chaque 
session. Afin de faciliter la lecture des resutats, l'annexe 4 du second 
volume propose une liste de ces codes et abreviations. 
CHAPITKE 1 
Traitement de la requete en langue naturelle 
4 
Le traitement linguistique dans les OPACs et les bases de donnees 
intervient a deux "moments" essentiels de la conception et de 1'utilisation 
des systemes : la structuration des donnees de la base et 1'interpretation 
des requetes. Nous nous interesserons plus particulierement a cette seconde 
etape et tenterons de degager des orientations dans 1'abondante litterature 
consacree aux systemes de recherche d'information: comment peut-on 
envisager le traitement de la question de 1'utilisateur, notamment lorsque 
celle-ci est formulee en langage naturel ? 
Par commodite, nous distinguerons cette etape "traitement de la requete'' de 
1'etape "structuration des donnees", bien qu'elles soient en pratique 
difficilement dissociables. 
Nous mettrons notamment 1'accent sur les perspectives actuelles, qui 
associent 1'etude et le traitement linguistiques a d'autres techniques et 
disciplines pour ameliorer la convivialite des systemes et prendre en 
compte le langage et le comportement de 1'utilisateur. 
Nous nous interesserons alors a 1'un des projets recemment lances 
dans ce domaine, le projet PARINFO-OPACs, recherche exploratoire sur les 
OPACs menee dans le cadre du programme PARINFO, et qui comporte un 
important volet linguistique. 
I- Le traitement linguistique de la requGte 
Le traitement linguistique revet une importance capitale pour ia 
recherche des documents et des informations. Les systemes documentaires ont 
pour objectif de repondre a des besoins de natures diverses. H. Le Crosnier 
en a dresse la typologie suivante1 : 
- besoins de verification, qui donnent lieu a une recherche ciblee 
- besoins conscients concernant un sujet, qui se traduiront par un passage 
en revue des documents relatifs a un sujet precis et connu. 
- besoins flous concernant un sujet, les plus difficiles a cerner et a 
formaliser pour 1'utilisateur, qui souhaite explorer de nouveaux concepts 
sur des sujets non connus. 
On appelle alors "requete" la question telle que 1'utilisateur la 
fournit au systeme et telle que celui-ci doit la traiter. Le role du 
systeme consiste a etablir une correspondance entre le ou les themes 
contenus dans la requete et le contenu informationnel des documents de la 
base. 
Les catalogues et autres systemes de recherche documentaire^ ont 
longtemps contraint 1'utilisateur a formuler seul sa question, en utilisant 
le langage specifique d'interrogation du systeme. C'est encore le cas de 
la plupart des OPACs a disposition dans les bibliotheques, dont celui de la 
Mediatheque de La Villette. Pourtant, de nombreuses etudes montrent que 
1'utilisateur non specialiste, qui ne connait ni la base documentaire, ni 
1'indexation des documents, rencontre de grandes difficultes pour mener a 
bien son interrogation, surtout dans le cas d'une recherche par sujet. 
1- LE CROSNIER, H. Systfemes d'accfea & des ressources documentaires : vers des ant6serveurs 
intelligents : These. Marseille : Universite de droit, d'economie et des sciences d'Aix-
Marseille III, Faculte des sciences et techniques de Saint-Jerdme, 1990, p. 47. 
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Ces decouvertes ont donne lieu a la realisation d'interfaces et de 
systemes evolues, destines a prendre en charge le traitement linguistique 
de la question et sa traduction dans le langage interne du systeme. On 
assiste actuellement au developpement de systemes experts qui devraient 
remplacer le documentaliste aupres de 1'utilisateur. 
1- Typologie des catalogues en ligne 
Selon C. Hildreth, on peut construire une typologie des catalogues en 
ligne en distinguant trois generations de catalogues. Actuellement, la 
piupart des OPACs appartiennent a ia deuxieme generation, tandis que les 
OPACs de la troisieme generation restent a l'etat de prototypes 
experimentaux. Ces trois generations correspondent a des stades differents 
d'evolution des techniques de recherche assistees par ordmateur et des 
interfaces homme-machine. On y remarque en particulier une complexification 
du traitement linguistique, sur le modele des bases de donnees 
documentaires : 
Les OPACs sont nes dans les annees 60, dans les bibliotheques 
angiaises et americaines, de 1'automatisation de deux grandes fonctions, la 
gestion du pret et le catalogage partage en ligne. Les premiers catalogues, 
qui suivaient les principes de la precoordination, n'etaient que des 
versions simplifiees des catalogues traditionnels sur papier ou 
microfiches. 
Les catalogues "de seconde generation" sont issus d'un rapprochement, 
pas toujours homogene, avec les systemes commerciaux d'interrogation de 
bases de donnees. Ces derniers, des les annees 60, ont utilise la methode 
de recherche d'information par "mot libre" ou postcoordination et la 
methode booleenne (cf.infra § 2-2). 
II faut cependant distinguer catalogues en ligne et bases de donnees 
bibliographiques. Les enregistrements d'un catalogue en ligne ^ sont 
relativement depourvus de texte, leur contenu est souvent moins specialise 
que celui d'une base de donnees et leur indexation par sujet moins etendue. 
N. Mitev et C. Hildreth concluent que les catalogues interactifs de 
deuxieme generation peuvent etre consideres comme des systemes de recherche 
d'information a part entiere, mais d'une nature particuliere2 . 
Les catalogues de troisieme generation prennent en compte certaines 
innovations concernant notamment le langage et le comportement^ des 
utilisateurs. Nous reviendrons ulterieurement sur les aspects linguistiques 
de ces ameliorations. 
2- MITEV, N. , HILDRETH, C. Les catalogues interactifs en Grande-Bretagne et aux Etats Unis 
Systemes et interfaces. Bulletin dea Blblioth&ques de France, 1989, Vol. 34, n°l, p. 25. 
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2- Modeles de recherche documentaire 
2-1 Differents modeles de recherche documentaire 
Tout systeme de recherche d'information s'appuie sur une structure 
qui definit le modele de documents, ainsi que la methodologie d'evaluation 
de la correspondance entre requete et documents3. J. Nie distingue 
differents modeles, plus ou moins repandus et evolues : booleen, vectoriel, 
probabiliste, logique, semantico-linguistique, tous developpes durant les 
annees 70. II note cependant que 1' on s'oriente actuellement vers la 
definition de modeles plus generaux. 
Les OPACs et bases de donnees s'appuient principalement sur le modele 
booleen. 
2-2 Le modele booleen et ses limites 
2-2-1 Le modele booleen standard 
Dans ce modele, un document est represente par un ou plusieurs mots-
cles. Une requete est une expression, elle aussi composee de mots-cies ou 
de descripteurs libres ou controles, (selon le systeme documentaire), 
connectes par des operateurs logiques : ET, OU, SAUF. 
G. Van Slype a formalise les etapes d'une recherche dans un tel 
systeme4. Certaines, les suivantes, impliquent un traitement linguistique : 
- formulation mentale de la requete en langage naturel. 
- traduction des concepts de la question dans le vocabulaire du systeme 
documentaire interroge, par 1'utilisateur lui-meme ou par un intermediaire 
specialiste. 
- mise en equation de la question par utilisation des relations syntaxiques 
autorisees par le systeme pour lier les mots-cles ou les descripteurs : ce 
sont ici les operateurs booleens. 
- eventuellement, extension de 1'equation de recherche. 
- jugement de pertinence sur les documents extraits. 
Certaines techniques ont ete developpees afin de preciser ou 
d'etendre les questions. 
Les troncatures permettent d'elargir une question en ne tenant pas compte 
des suffixes, des prefixes ou de groupes de caracteres a 1' interieur des 
mots-cles. Cette methode, bien que non linguistique, _ permet d'eviter de 
mentionner les variations flexionnelles d'un mot, ce qui s'avere utile dans 
un systeme fonde sur une indexation libre. 
Grace aux operateurs de proximite, on peut exercer une contrainte sur la 
situation respective des descripteurs : exiger que deux descripteurs soient 
adjacents ou situes a n mot(s) au plus 1'un de 1'autre. Cette methode, tout 
en presentant aussi un risque de bruit et d'elimination de documents 
3- NIE, J. Un moddle loglque g6n6ral pour lea SystSmea de Hecherche d'Informations : 
application au prototype RIME : These. Grenoble : Universite Joseph Fourier Grenoble 1, 
Laboratoire de Genie Informatique IMAG, 1984, p. 4. 
4- VAN SLYPE, G. Les langages d•indexation : conception, construction et utilisation dans les 
syst&mes documentaires. Paris : Les Editions d1Organisation, 1987, p. 222. 
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pertinents, constitue un reel progres par rapport aux operateurs booleens, 
qui n' exercent pour leur part aucune contrainte sur la situation des 
descripteurs dans le document. 
Certains systemes exploitent en outre les relations semantiques d'un 
thesaurus, ce qui leur permet d'ajouter automatiquement les descripteurs 
equivalents, generiques/ specifiques, ou associes au descripteur entre. Ce 
sont, par exemple, les systemes STAIRS-TLS, MISTRAL et GOLER3 . 
2-2-2 Limites du modele booleen et des systemes de 
recherche "classiques" 
Depuis la question posee par C. Hildreth en 1983 : "To boolean or not 
to boolean", de nombreux articles et etudes s'accordent a denoncer les 
limites de la logique booleenne pour 1'utilisateur non averti. h. Mitev et 
C. Hildreth le soulignent6: 
Ces techniques sont bien adaptees pour les bases de donnees specialisees, 
indexees en profondeur et qui comportent de longs abstracts, quand 
1 'interrogation est faite par des intermediaires professionnels ou des 
utilisateurs finals formes [•••] expenmentes et assidus - et encore ces 
derniers peuvent eux aussi avoir des problemes. 
Cette critique s'adresse aussi bien aux OPACs qu'aux bases de donnees 
installees sur des serveurs commerciaux. 
Sur le plan linguistique, on peut deceler divers problemes ou 
lacunes, dont certains perturbent egalement les recherches non booleennes : 
Des probl&nes morpho-lexicaux 
Les utilisateurs de catalogues ne sont pas formes a 1'usage des 
vocabulaires controles d'indexation par sujet. Ils ne connaissent ni le 
vocabulaire, ni la technique d'indexation, ni la structure des fichiers 
d'un systeme ou d'un etablissement donne. Ils eprouvent donc de reelles 
difficultes a faire correspondre leurs propres termes ou formulations d'un 
concept avec le langage de la base. Lorsque 1'utilisateur retrouve les mots 
retenus pour 1'indexation, ceux-ci peuvent subir des deformations : fautes 
d'orthographe, variantes graphiques, flexionnelles, derivation ou 
synonymie. 
N. Mitev et C. Hildreth posent un probleme linguistique capital : 
comment 1'utilisateur pourrait-il formuler une question sur un sujet qui, 
precisement, lui est encore inconnu ou meconnu ? L'utilisateur interroge un 
systeme de recherche documentaire parce qu'il a decele un manque dans son 
savoir : exprimer sa requete ne peut que mettre en evidence les problemes 
conceptuels lies a ce manque. 
Probl&mes syntaxiques 
Le mecanisme de recherche booleenne est rigide : 1'utilisateur doit 
retrouver le ou les termes associes au document recherche, mais aussi la 
maniere exacte de les apparier. Or, il maitrise souvent mal les differentes 
techniques de recherche et de reformulation disponibles. 
5- VAN SLYPE, Id., p. 87. 
6- MITEV, N., HILDRETH, G., Id., p. 25. 
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Les operateurs booleens operent une simple mise en relation de 
descripteurs, sans prendre en compte la nature du lien qui les unit. Ils ne 
permettent aucune structuration des donnees de la base. Cette lacune 
fondamentale a oriente un certain nombre de travaux linguistiques qui 
visent a rapprocher les descripteurs en se fondant sur des criteres 
formels. 
2-3 Un OPAC de la seconde generation : 1'OPAC de la Mediatheque 
de La Villette 
La Mediatheque de la Cite des Sciences et de 1' Industrie de La 
Villette dispose d'un catalogue informatise depuis 1985. En 1990. la 
premiere version GEAC 8000 a ete remplacee par la version GLIS 9000. II 
s'agit d'un OPAC de la seconde generation. 
Les acces au catalogue sont au nombre de six : 
- TIT : recherche par titre 
- AUT : recherche par auteur 
- A-T : recherche par auteur-titre 
- SUJ : recherche par sujet 
- NUM : recherche par numero (cote, indice, editeur, ISBN, ISSN, etc.) 
- MOT : recherche par mot(s) du titre, de 1'auteur et/ou du sujet. 
L'acces MOT est le seul qui permet de conduire une recherche 
booleenne, proposee au lecteur selon deux modes differents : 
- ACC = recherche mot acceleree (1'utilisateur elabore sa cle de recherche 
a partir d'un simple mode d'emploi et de quelques exemples). 
- CPX = pour un mode d'emploi (CPX offre une assistance a la recherche). 
L'enquete realisee sur 1'0PAC de la Mediatheque a mis en evidence la faible 
utilisation de l'acces par mot(s) : 7 a 10 % des recherches seulement. 
Notre etude des sessions conduites par les utilisateurs permet egalement de 
constater que la plupart d'entre eux choisissent le mode ACC et conduisent 
donc leur recherche sans assistance. II s'ensuit des erreurs de syntaxe et 
des refus du systeme qui decouragent frequemment les utilisateurs. 
L'attitude la plus frequente est alors de ne pas combiner les termes et de 
proposer au systeme un seul mot du titre, de 11 auteur ou du sujet 
autrement dit, 1'utilisateur renonce souvent a mener une recherche 
booleenne, ce qui confirme les difficultes evoquees precedemment. 
S'appuyant sur ces constatations, les recherches en cours et les 
premieres realisations ont tente de prendre en charge les problemes 
linguistiques de 1'utilisateur, en lui offrant notamment de formuler sa 
requete en langue naturelle. 
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3- Les systemes s'attachant au traitement de la 
question 
On peut construire une typologie des systemes qui traitent le 
probleme de la question, avec G.P. Zarri7: 
- les interfaces evoluees : ce sont les outils qui ont pour objectif de 
servir d'intermediaires entre 1'utilisateur et un systeme documentaire 
"classique". Certaines permettent la formulation de la question en langage 
naturel. 
les systemes reposant sur une analyse linguistique de la base 
documentaire, dont certains traitent de maniere identique les documents et 
les questions des utilisateurs. 
- les systemes experts de recherche documentaire, qui constituent des 
intermediaires linguistiques et documentaires entre une base et un 
utilisateur. 
3-1 Les interfaces 
3-1-1 Quelques realisations 
Cette technique est desormais repandue, notamment dans le domaine 
industriel (On pourra consulter certains articles reunis par GSI-ERLI8, qui 
presentent un certain nombre d'applications mises en place par cette 
societe). Certaines interfaces ont pour but premier d'apporter une 
assistance de type documentaire a 1'utilisateur. D1autres, auxquelles nous 
nous interesserons plus particulierement, lui offrent d'abord un soutien 
linguistique. Selon R. Dachelet, les interfaces en langage naturel ont 
d'abord eu pour objectif de projeter 1 'utilisateur, ou plutot sa requete, 
sur la base ou les bases. Puis elles se sont dotees des moyens 
d' interpreter le sens de la question et de construire des strategies de 
recherche9. 
Certaines interfaces ne traitent pas le langage naturel, mais un 
langage restreint : ainsi le projet GITE, elabore a la National Library of 
Medicine du Maryland (USA), qui permet de rechercher des informations dans 
les deux grandes bases documentaires de litterature medicale MEDLINE et 
CATLINE. 
Pourtant, les interfaces en langage naturel avec les bases de donnees 
commencent a se developper10. 
Le systeme IRUS (Intelligent Retrieval Using the RUS Parsing System), 
a ete developpe par BBN (Bolt, Beranek and Newman), a Cambridge (USA). Ce 
systeme utilise 1'analyseur syntaxique du langage naturel RUS. Associe a un 
interpreteur semantique, cet analyseur permet de produire une 
7- ZARRI, G.P. Etat de 1'art : les nouvelles tendances de 1'informatique documentaire. 
Bulletin dti Centre de Hautes Btudes Internationales d'Informatique Documentaire, 1988, n 32, 
p.11-40. 
8- GSI-ERLI. Ingenierie linguistique et documentaire : Hecueil d•articles. Charenton-le-Pont : 
GSI-ERLI, Mai 1991. 166 p. 
9- DACHELET, R. Etat de 1 'art de la recherche en informatique documentaire : la representation 
des documents et 1'acces a 1'information. In INRIA. Le document 61ectronique, Cours INHIA, 11-
15 Juin 1990. Rocquencourt : INRIA, 1990, p. 118. g 
10- NORMIER, B. Interfaces en langage naturel avec des bases de donnees. T616com, n 87, 1991, 
p. 36-39. 
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representation de la question dans un langage de representation des 
connaissances (MRL = Meaning Representation Language). 
L'interpreteur utilise un dictionnaire et des regles d'interpretation 
semantique, propres a un domaine d'application particulier. Le systeme peut 
donc etre transporte a un autre domaine ou a plusieurs bases. Un module 
utilise la representation de la question pour piloter les commandes du 
systeme documentaire auquel 1'interface est couplee. 
D'autres interfaces sont mises au point dans le domaine industriel. 
0n citera notamment le Natural Language System (NLS), interface en langage 
naturel destinee a 1'interrogation des pages jaunes et du guide^ des 
services Kinitel11. Le systeme propose constitue une alternative a la 
technique de recherche traditionnelle par des mots-cles pointant sur les 
rubriques de la nomenclature. Le NLS facilite 1'acces aux rubriques, par 
1'association d'une base de connaissances specifique a la liste des 
rubriques et par la construction d'une grammaire assurant 1 interpretation 
des requetes. 
Le traitement de la requete s'effectue en plusieurs etapes: 
- 1'automate d'analyse syntaxique utilise d'abord un systeme d'analyse 
lexicale et morphologique pour la reconnaissance des mots entres par 
1'utilisateur. A ce stade sont traites les problemes d' accentuation, les 
problemes d'orthographe, les mots composes... L'automate dispose d'un 
dictionnaire du frangais courant. 
- Un systeme d'analyse syntaxique de la phrase reconnait la "tete" de 
phrase et assigne des "fonctions de base" a chacun des composants. 
- un systeme d'analyse semantique recherche le ou les index capable(s) de 
repondre a la question. 
L'interface ne modifie pas 1'architecture generale du systeme, mais 
1'utilisateur n'a plus a rechercher lui-meme les rubriques susceptibles de 
1'interesser12. 
3-1-2 Critique de ces systemes 
Une branche de la recherche sur les systemes d'information 
documentaire, representee notamment par J-C Bassano, critique cependant le 
principe des interfaces13 : 
II ne peut s'agir desormais d'une "interface intelligente et relativement 
mecanique" installee devant un systeme classique pour la recherche de 
1'information documentaire. Ces systemes - congus dans les annees 1980 -
assistent et aident les utilisateurs lors de leur formulation initiale 
[• • •] respect des regles syntaxiques et/ou transcodification vers des 
langages d'interrogation specifiques. 
J-C Bassano leur reproche de ne pas prendre en charge 1'ensemble de la 
strategie de recherche, mais de se contenter d' effectuer quelques 
operations (mecaniques) simples. 
11- CLEMENCIN, G. Querying the French Yellow Pages : natural access to the directory. 
o Information procesaing & nanagement, 1988, Vol. 24, n 6, p. 633-649. 
12- Id., p. 634. 
13- BASSANO, J-C. Systemes experts et strategies de recherche de 1' information. Bulletin du 
Centre de Hautes Etudea Internationales d'Informatique Documentaire, 1988, N 32, p. 50. 
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II leur oppose des systemes documentaires prototypes capables de 
reproduire les outils et les techniques des documentalistes experts : les 
systemes experts pour la recherche documentaire. 
3-2 Les systemes traitant de la meme maniere documents et 
questions 
Un certain nombre de travaux reposent sur 1'idee que les documents 
textuels d'une base documentaire donnee et les questions des utilisateurs 
formulees en langage naturel fournissent un meme type de representation. A 
ce titre, il convient de leur appliquer le meme traitement, afin d'en 
extraire et d'en comparer les elements porteurs d'mformations. Le 
processus de recherche repose alors sur une double analyse linguistique, 
parallele, des documents et des questions, puis sur un appariement des 
elements informationnels extraits. 
On retrouve ce type d'approche dans les travaux du CRISS de Grenoble, 
qui appliquent le modele linguistique d'extraction des syntagmes nominaux 
defini par A. Berrendonner et M. Le Guern14. Apres extraction des syntagmes 
nominaux de la requete, on procede a une comparaison avec les syntagmes 
nominaux d'un dictionnaire cree lors de I'indexation des documents. On part 
du syntagme nominal de base pour remonter ensuite dans les noeuds du graphe 
d'indexation, grace aux autres syntagmes de la requete. Le systeme fournit 
a 1'utilisateur la liste des documents associes aux noeuds pertinents. 
SPIRIT offre, quant a lui, plusieurs formules d'interrogation: 
- par une question booleenne 
- par une question en langage naturel 
- par une question sous forme d'un document de la base. 
Rappelons que les travaux sur le systeme SPIRIT, Systeme Syntaxique et 
Probabiliste d'Indexation et de Recherche d'Information Textuelle, sont 
menes par 1'equipe de KM. Andreewsky, Debili et Fluhr depuis le debut des 
annees 70. P. Radasoa15 definit ainsi le systeme dans sa these, qui a 
egalement contribue a le perfectionner : 
Le systeme SPIRIT, operationnel depuis 1981, est un systeme de 
recherche documentaire qui permet la generation automatique de bases de 
donnees textuelles sans preparation prealable des textes et leur 
interrogation en langage naturel. La reponse du systeme est une liste de 
documents tries selon leur proximite semantique parrapport a la question 
posee. Le systeme utilise un traitement linguistique et un traitement 
statistique. 
La question en langage naturel subit le meme traitement que les 
documents de la base : un traitement linguistique. Puis le systeme 
recherche les documents ayant des termes communs avec la question. 
L'appariement entre les documents pertinents et la requete repose aussi sur 
des criteres linguistiques, doubles de criteres statistiques. Le systeme 
14- Pour les fondements theoriques et les applications de ce modele, on pourra notamment 
consulter les travaux d'A. BHRRENDONNER, M. LE GUESN, R. BOUCHE, J.P. METZGER, M. DE BRXTO, J. 
ROUAULT. 
15- RADASOA, H.P. M6thode d'am<51ioration de la pertinence des rSponaea dana un ayatfeme de 
baaea de donn6ea textuellea : These. Paris : Universite de Paris Sud (Orsay), 1988. 156 p. 
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calcule urie "proximite semantique" entre les deux et hierarchise les 
documents fournis a 1'utilisateur sur une echelle de pertinence. 
L'interrogation en langage naturel permet d'utiliser plusieurs 
fonctions16 : 
- une fonction qui engage une recherche sur les titres et les resumes des 
documents : QUES 
- une fonction qui recherche sur toutes les zones du document, y-compris 
les champs structures : SPQUES 
- une fonction qui complete la question en 1'analysant plus finement : 
SUITEQ. 
- la fonction QUEDOC permet enfin de rempiacer une question en langage 
naturel par un document entier, juge pertinent par 1'utilisateur. Ce texte 
sera alors traite comme une question textuelle. Le systeme recherche dans 
la base les documents qui ont le plus de mots en commun avec le document-
question. 
3-3 Les systemes experts de recherche documentaire 
D'apres Chris Paice, cite par J-C. Bassano, ces systemes experts 
presentent, sur le plan linguistique, deux caracteristiques essentielles : 
- IIs acceptent comme questions des fragments de textes en langue 
naturelle. 
- Ils enrichissent automatiquement ces requetes et les transforment en une 
formulation plus efficace pour interroger la base. 
Le prototype meme de systeme expert correspondant a cette definition 
est le systeme DIALECT, elabore par J-C. Bassano dans le cadre du CNRS et 
de 1'Universite de Dijon17. Ce systeme adopte pour point de depart la 
question telle que 1'utilisateur est capable de la formuler en langage 
naturel : sa "requete naive". Elle peut s'appliquer a un domaine de 
connaissances encyclopedique. L'analyse linguistique de la question se 
deroule en trois temps : 
- une analyse morpho-lexicale 
- la resolution des ambiguites grammaticales 
- une analyse syntaxique. 
A l'issue de ce traitement, la question de depart est constituee de 
zones de texte pertinentes ou "enonces" : un enonce se compose de deux 
descripteurs et des relations syntaxiques qui les unissent. La sequence 
d'enonces genere alors une equation booleenne, qui integre aussi tous les 
descripteurs que le systeme a juge semantiquement equivalents a ceux de la 
question. 
Cette equation vise a extraire non pas des documents, mais^ les 
phrases des documents qui repondent a la question. La specificite du 
systeme reside alors dans ce qu'il procede a un remodelage linguistique de 
la question. II repose sur la constitution automatique d'une matrice de 
paraphrases, grace a des procedures d'analyse distributionnelle permettant 
de reperer des regularites syntaxiques formelles. Ces procedures sont 
16- IZABEL, Y. Sur le traltement de 1' infonnation en langage naturel : le ayst&ue SPIBIT. 
Memoire. Paris : Conservatoire National des Arts et Metiers, Institut National des Techniques 
de la Documentation, 198A. 50 f. 
17- BAS5ANO, J-C. DIALECT : un systeme expert pour la recherche documentaire : These 
Universite Paris Sud. Bulletin du Centre de Hautea Ktudes Internationales d'Informatique 
Documentaire, 1986, N 23 et 24. 
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pilotees par le noyau ''systeme expert" de DIALECT. II applique de nouveau 
la phase d'analyse linguistique pour degager d'autres enonces des phrases 
retenues et les integrer dans des ''structures elementaires". 
Des regles comparent les enonces de depart aux structures 
elementaires et ajoutent a la question les nouveaux enonces pertinents. Le 
processus est reitere jusqu'a une condition d'arret. 
Dans le systeme IOTA1 8 , le traitement initial de la requete suit les 
memes etapes que dans les systemes "classiques" presentes au paragraphe 3-
2: 
- traitement automatique de la question, qui consiste a localiser les 
syntagmes nominaux pour elaborer une expression booleenne. Ce traitement 
est identique a celui des documents de la base. 
- appariement entre syntagmes nominaux de la requete et termes retenus pour 
1'indexation. 
Cependant, 1'interpretation de la requete est confiee a un systeme 
expert qui simule l'activite d'un documentaliste. Ce systeme utiiise un 
thesaurus, dans lequel les relations sont ponderees : il evalue la 
proximite entre chaque couple de mots en relation. 
- Ce systeme evalue le niveau de 1'utilisateur : par comparaison entre les 
termes de la requete initiaie et ceux du thesaurus. II calcule le "degre de 
degradation" de la requete. 
- II interprete la requete finale elaboree, ce qui permet de fournir des 
references ponderees. 
- II remodele automatiquement les requetes. 
Un tel systeme - mais il en est de meme dans le systeme I3R19 - tire 
parti des recherches cognitives, et non plus seulement linguistiquesII 
temoigne aussi d'une tendance forte de la recherche en informatique 
documentaire : les chercheurs s'interessent davantage, desormais, au 
processus de recherche d'information, par opposition notamment a la 
representation des documents ; cela les conduit necessairement a etudier le 
point de vue de 1'utilisateur et son langage afin de pouvoir les modeliser. 
D'ou une nouvelle approche du traitement linguistique dans les OPACs et les 
bases de donnees. 
18- DEFUDE, B. Etude et r6alisation d'un syatfeme intelligent de recherche d'infonnation : le 
prototype IOTA : These de doctorat. Grenoble : USMG, 198 6. 
19- CROFT, W.B., THOMPSON, R.H. I3R : A new approach to the design of document retrieval 
systems. Journal of the American Society for Information Science, 1987, Vol. 36, n 6, p. 389-
404. 
II- Le traitement linguistique au service de 1'utilisateur 
Toutes les recherches actuelles sur les OPACs, les bases de donnees 
et les systemes experts tentent de repondre aux enquetes realisees sur le 
comportement des utilisateurs, qui mettent en evidence leurs difficultes 
devant les systemes proposes (on citera pour memoire les travaux de C. 
Borgman, de M. Hancock-Beaulieu...). 
Le traitement linguistique evolue, dans deux directions 
complementaires, mais souvent aisjointes : 
- celle qui cree ou perfectionne des outils linguistiques que les systemes 
mettront a la disposition de 1'utilisateur. Elles travaiilent ''sur 
1 * existant". 
- celle qui etudie le langage de 1'utilisateur et ses "modeles mentaux", 
afin de modifier la conception meme des systemes de recherche 
d'information. La linguistique soutient ici les recherches en sciences 
cognitives. 
1- Linguistique et convivialite des systemes 
On peut distinguer trois orientations de recherche : 
- certaines etudes "confrontent" le vocabulaire initial de 1'utilisateur a 
celui de 1'OPAC ou de la base de donnees. 
- d'autres visent a orienter 1'utilisateur dans le systeme, afin qu'il 
puisse formuler ou enrichir sa question. 
- d'autres encore prennent en charge les operations de formulation et/ou de 
reformulation, ou aident le non-specialiste a les reussir. 
1-1 Etudes sur les langages documentaires : distance et niveau 
linguistiques 
Une direction particuliere du traitement linguistique dans les OPACs 
et les bases de donnees consiste a etudier la structuration des langages 
documentaires ou classificatoires, leur emploi par 1' utilisateur et leur 
adequation au systeme dans lequel ils sont implantes20. 
Une experience a ete conduite a 1'Universi te de Californie Los 
Angeles (UCLA) pour evaluer la correspondance lexicale et syntaxique 
existant entre les termes entres par des utilisateurs du catalogue en ligne 
de la bibliotheque de 1'UCLA et les vedettes LCSH ( Library of Congress 
Subject Headings ou vedettes-matieres de la Bibliotheque du Congres, qui 
sont utilisees dans un grand nombre de bibliotheques universitaires 
americaines et dans leurs catalogues en ligne). 
II s'agissait d'evaluer la concordance entre le vocabulaire de 
1'utilisateur et les vedettes LCSH lors d'une interrogation du catalogue, 
afin de mesurer la performance des vedettes. L'enquete confronte 171 
expressions d'utilisateurs avec la vedette simple ou multiple contenue dans 
les LCSH et definit leur degre de similitude sur le plan lexical et 
syntaxique : 
- correspondance exacte 
20- CARLYLE, A. Matching LCSH and user vocabulary in the library catalog. Cataloging & 
Clasaification Quarterly, 1989, Vol. 10, n 1-2, p.37-63. 
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- correspondance exacte, a une variation de ponctuation pres 
- correspondance exacte, mais variation de 1'ordre des mots 
etc. 
Elle ne tient pas compte des correspondances semantiques, pourtant 
fondamentales, mais qui supposeraient une autre approche methodologique. 
L'analyse lexicale et syntaxique devrait donc etre completee, dans 
1'avenir, par une analyse semantique. Mais cette etude montre deja comment 
la linguistique peut aider a ameliorer le fonctionnement d'un systeme en 
ligne. 
Elle permet en effet de tester le niveau linguistique du langage 
documentaire utilise par le catalogue. Dans le cas des LCSH, les questions 
qui se posent sont les suivantes : les vedettes sont-elles trop 
specialisees (elles privilegieraient le niveau specifique aux depens du 
generique) ou pas assez ? Sont-eiles a jour ? Quel niveau de 
hierarchisation le public utilise-t-il spontanement ? 
Elle s'efforce aussi d'analyser le langage de 1'utilisateur, pour ne 
plus lui "plaquer" un langage d'interrogation trop eloigne du sien. On 
tente de mesurer ici une distance linguistique entre systeme et 
utilisateur. 
A. Carlyle conclut a la necessite de developper certains themes de 
recherche, qui lient etude linguistique, comportement de 1'utilisateur et 
"design" des catalogues en ligne : 
En quoi la structure et le contenu de 1' interf ace d'un catalogue 
affectent-ils la structure et le contenu des expressions utilisees par 
1'utilisateur ? 
- Quelle connexion semantique existe-t-il entre ce que dit et ce que pense 
1'utilisateur d'un catalogue en ligne ? 
- Comment ameliorer la construction des vedettes LCSH, comment developper 
le langage d'un catalogue, pour accroitre la satisfaction de 1'utilisateur? 
- Un langage d'indexation convient-il mieux a un systeme en ligne qu'a un 
autre ? 
Des experiences proches ont ete conduites sur la Classification 
Decimale Dewey, mettant en evidence les possibilites d'enrichissement du 
vocabulaire d'une base et par suite des recherches effectuees. 
1-2 Techniques de navigation dans les OPACs 
Une premiere prise en compte des blocages des utilisateurs^ vis a vis 
des methodes de recherche booleenne a conduit les concepteurs a equiper les 
OPACs et bases de donnees de procedures de butinage, de navigation (ou 
"browsing"). Elles permettent a l'utilisateur de feuilleter des listes 
alphabetiques lorsqu'il ne sait pas formuler sa question ou souhaite 
explorer des domaines peu familiers. II s'agit souvent cependant d'une 
exploration lineaire, insuffisante. 
Seuls quelques prototypes proposent des explorations non lineaires, 
d'un concept a un autre de la base, notamment le systeme COREL. Le systeme 
le plus evolue est, dans ce domaine, I3R : l'un de ses systemes experts, le 
"browsing expert", permet a 1'utilisateur de naviguer dans la base de 
connaissances en partant d'un document, d'un auteur, d'un descripteur, puis 
en passant a d'autres objets de la base. 
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Les systemes "classiques" laissent encore le soin a 1'utilisateur de 
formuler lui meme sa requete et de 1'enri chir. Certains prototypes 
depassent cependant ce stade et realisent cette operation : ils utilisent 
des techniques de reformulation. 
1-3 La reformulation 
La these de P. Radasoa est consacree aux diverses techniques de 
reformulation envisageables, en 1'occurrence dans le systeme SPIRIT. Elles 
s'appuient en grande partie sur un traitement linguistique. 
L'importance du traitement linguistique et du traitement statistique dans 
un systeme de recherche documentaire est mise en evidence, surtout 
lorsqu'on effectue une reformulation21 . 
1-3-1 Definition et methodes 
L'objectif premier de la reformulation consiste a trouver un chemin 
pour apparier les notions contenues dans les documents et les questions. II 
existe trois types de reformulation : eeile des documents de la^base, 
couteuse, celle de la question, qui entraine un gonflement excessif des 
termes de cette question, et la reformulation conjointe des documents et de 
la question. 
Differentes methodes de reformulation assistee peuvent etre 
distinguees ; P. Radasoa en dresse une liste non exhaustive : 
- la normalisation 
Elle consiste a choisir un seul representant pour des mots ou groupes de 
mots ayant le meme sens, ou pour des mots appartenant a une meme famille, 
ou encore pour designer une notion (on utilise alors un thesaurus). Le 
systeme d' interrogation des pages jaunes de 1'annuaire repose sur une 
normalisation semantique. 
- l'utilisation des mots de la meme famille 
On regroupe en famille des mots ayant le meme radical, en conservant 
1'information portant sur leurs differences morphologiques. Le systeme peut 
ensuite, lorsque les relations semantiques le permettent, substituer un mot 
a un autre pour enrichir la question ou la normaliser. 
- le thSsaurus 
II met les mots en relation semantique, et non plus morphologique. (La base 
de donnees Dianeguide propose notamment a 1'utilisateur un elargissement 
automatique de sa recherche par sujet qui repose sur 1'exploitation d'un 
thesaurus : a partir des descripteurs isoles dans la question originale, le 
systeme produit une liste de descripteurs voisins dans ce thesaurus et 
effectue une nouvelle recherche, en classant les reponses obtenues en 
fonction de la distance semantique qui separe ces nouveaux descripteurs des 
descripteurs de depart.) 
- le correcteur orthographique 
II necessite une analyse morphologique, puis une analyse syntaxique. li 
doit aussi traiter le probleme particulier des noms propres. 
21- RADASOA, P., Id. 
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- l'explicitation 
Elle consiste a reconnaitre les structures phraseologiques et a traduire, 
au niveau interne, certaines notions implicites en termes explicites : 
interpreter, par exemple, que la structure [on appelle + Nom Gommun] 
introduit vraisemblablement une definition. 
- 1'apprentissage de rfegles de reformulation 
Certains systemes sont capables "d'apprendre" les reformulations jugees 
pertinentes par un utilisateur et de les ranger dans un thesaurus 
particulier, qui constitue alors un moyen de corriger les erreurs d une 
classe d'utilisateurs donnee. 
1'interrogation par partie du document qui, rappelons-le, permet 
d'utiliser tout ou partie d'un document pertinent pour interroger la base. 
Les prototypes de recherche documentaire combinent parfois plusieurs 
de ces outils linguistiques. 
1-3-2 Quelques systemes proposant une reformulation 
La plupart des prototypes ont recours a la technique de "relevance 
feedback", une methode qui associe statistique et linguistique. Elle 
consiste a utiliser les resultats d'une premiere recherche pour reformuler 
automatiquement la requete, en augmentant ou en diminuant les poids des 
descripteurs, selon que 1'utilisateur a juge le document pertinent ou non. 
Cette technique accroit de maniere significative la precision des reponses. 
Le systeme DIALEGT genere cette operation automatiquement; elle est 
prise en charge par ses outils d'analyse linguistique, qui selectionnent 
des zones de texte pertinentes jusqu'a 1'obtention d'une condition d'arret. 
Le systeme SPIRIT demande a 1'utilisateur de selectionner les 
documents ou parties de documents pertinents pour la recherche , il les 
classe par degre de pertinence, puis il enrichit la question : son 
objectif est de diminuer le silence. C'est le noyau "systeme expert qui 
gere la reformulation. II s'appuie sur des bases de connaissances, groupes 
de regles correspondant a chacune des methodes de reformulation possibles , 
des meta-regles contrdlent le processus global de reformulation. 
De meme, dans le systeme I3R, c'est 1' utilisateur qui juge de la 
pertinence des documents rappeles. Son evaluation est^alors integree au 
systeme expert "request model builder,f, celui qui a modelise la requete de 
l'utilisateur22. 
Au contraire, le systeme IOTA pondere les descripteurs et commence sa 
recherche avec les mots les plus pertinents ou utilise ces mots pour 
enrichir la question. 
Selon R. Dachelet, le developpement de ces techniques est revelateur 
d'une evolution dans les buts que se fixe la recherche documentaire : On a 
renonce a 1 'espoir de fournir a 1 'utilisateur LA reponse a LA question 
posee. Une reponse, c'est aujourd'hui un document ou un ensemble de 
documents que 1'utilisateur estimera pertinent(s)23 . 
22- CROFT, W.B., Id., p. 393. 
23- DACHELET, R., Id., p. 126. 
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2- Langage de 1'utilisateur et mod&les mentaux 
Les problemes poses par la representation des connaissances dans les 
systemes de recherche d'information sont en fait commun a plusieurs 
sciences : sciences de 1'information, Intelligence Artificielle, 
psychologie et linguistique, ainsi que le montrent les etudes menees par B. 
Vickery et son equipe24. 
Des travaux tels que ceux d'E. Kolmayer25 tentent, a travers une 
experimentation conduite sur le vocabulaire et les techniques 
d'interrogation d'un groupe d'utilisateurs, de degager des modeles 
d'organisation des connaissances et de comprendre la nature de leurs 
blocages vis a vis de la recherche automatisee d'informations. En etudiant 
la variation des descripteurs choisis pour interroger sur des sujets 
imposes, on peut mettre en evidence les modeles - categories logiques ou 
categories ecologiques : categories naturelles, frames, scripts - auxquels 
fait appel un utiiisateur. L'une de ses etudes a permis de constater, par 
exemple, que les usagers de bases de donnees ne savent pas determiner a 
quel niveau hierarchique (generique/specifique) ils doivent interroger. 
Un consensus reunit les chercheurs et concepteurs de systemes autour 
de 1'importance a accorder au traitement linguistique. Cette phrase de B. 
Menon nous parait bien resumer la tendance actuelle : 
Les textes, en tant qu'objets langagiers, posent avant tout - et qui s'en 
etonnera - des problemes linguistiques. II nous semble donc que le commun 
denominateur des systemes d'indexation automatique doive etre une place 
centrale accordee a la resolution de ces problemes. 
Le traitement linguistique dans les OPACs et les bases de donnees a 
cependant connu deux evolutions majeures durant les dix dernieres annees. 
Les etudes consacrees a 1'indexation automatique et a 
1'interpretation des requetes en langue naturelle ont montre que les 
traitements morpho-syntaxiques, de mieux en mieux maitrises, ne pouvaient 
suffire a resoudre tous les problemes puisqu'ils ne permettaient pas de 
prendre en compte la signification des enonces. De ce constat sont nees ce 
qu'Yves Chiaramella appelle des strategies de cohabitation entre des outils 
purement linguistiques (tels que des analyseurs syntaxiques) et des outils 
de manipulation de la connaissance, qui font appel aux techniques de 
1'Intelligence Artificielle. 
D'autre part, les systemes a 1'etude se doivent desormais de prendre 
en compte les difficultes de 1'utilisateur. Le concept meme de systeme de 
recherche d'information s'elargit pour integrer 1'usager et instaurer un 
dialogue avec lui : ces travaux sur la convivialite des systemes font 
egalement appel a la linguistique. Dans ce contexte, les tentatives de 
modelisation de 1'utilisateur et de ses requetes constituent a la fois une 
orientation pour la recherche et un enjeu pour le developpement des OPACs 
et des bases de donnees grand public. 
24- VICKERY, B.C. Knowledge representation : a brief review. Joumal of Documentation, 1986, 
Vol. 42, n° 3, p. 145-159. 
25- KOLMAYER, E. Bases de donnees grand public et organisation des connaissances. Bulletin dea 
Bibliothfcquea de France, 1992, Vol. 37, n 6, p. 8-13. 
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III- Une recherche exploratoire : le programme PARINFO-QPACs 
1- Le programme PARINFO 
Le Programme d'Aide a la Recherche en Information (PARINFO) a ete 
lance en 1990 par le ministere de la Recherche et de la Technologie et 
celui de 1'Education nationale, de la Jeunesse et des Sports. 
Partant du constat que le domaine de 1'information specialisee 
connait actuellement d'importantes mutations, liees notamment a une 
evolution rapide des technologies, ces deux ministeres ont mis en place, 
conjointement, un programme de financement de la recherche. Un appel a 
propositions a ete lance dans ce sens, destine a amener des chercheurs de 
disciplines et d'horizons differents a collaborer sur cinq themes 
specifiaues2 6: 
- modelisation et representation des connaissances et des processus de 
raisonnement du point de vue des contenus informationnels, des flux et des 
acces 
- methodes et outils d'evaluation des systemes d'information 
- etude des demarches et pratiques informatiques des utilisateurs 
- 1'information dans le processus de competitivite et d'innovation des 
entreprises 
- 1'information, ressource strategique et industrie nouvelle. 
Chaque proposition, examinee et retenue par un comite de selection, 
devait etre realisee sur une duree maximum de deux ans. C'est dans ce cadre 
qu'a ete elabore un projet de recherche exploratoire sur les catalogues en 
ligne accessibles par le public, projet depose en Juin 91 et developpe en 
92-93. 
2- Le projet PARINFO-OPACs 
2-1 Objectifs 
Le projet est ne d'une double prise de conscience. 
- Le fonctionnement des catalogues en ligne est marque par de graves 
insuffisances, que de nombreuses etudes ont contribue a mettre en evidence. 
Nous en citerons quelques-unes pour memoire : celles de C. Borgman, de P. 
Le Loarer, de J. Le Marec. II devenait donc urgent d'appeler des chercheurs 
appartenant aux differentes disciplines impliquees dans le sujet a cooperer 
et a mettre en place un programme de travail commun : conservateurs, 
informaticiens, psychologues, linguistes, chercheurs en sciences de 
1' information. . . Tels furent un des objectifs et une des consequences du 
projet. 
- Les chercheurs frangais sont encore peu presents dans ce champ de 
recherche fondamentale et appliquee que constituent les OPACs : il fallait 
donc ouvrir des perspectives de recherche en France et definir des themes 
de recherche pour l'avenir. 
26- MINISTERE DE LA RECHERCHE ET DE LA TECHNOLOGIE, MINISTERE DE L'EDUCATION NATIONALE, DE LA 
JEUNESSE ET DES SPORTS. Programme d'aide a la recherche en information (PARINFO). Brises, 
1991, n°16, p.81-82. 
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La demarche adoptee par le groupe de projet se definit clairement 
dans cette phrase, extraite du rapport publie en 1993 sur le projet 
PARINFO-OPACs27: 
L 'idee est de structurer l'approche sur les OPACs et d'aboutir en sortie 
d'etude a une serie de recommandations et de propositions utiles pour les 
bibliotheques (et leurs utilisateurs), le monde de la recherche en sciences 
de 1 'information en indiquant des pistes de developpements et realisations 
sur ce theme ou des themes tres apparentes. 
2-2 Les participants au projet 
Conformement aux exigences du programme PARINFO et aux objectifs 
multidisciplinaires retenus pour cette recherche exploratoire, le projet a 
reuni plusieurs equipes, venues d'horizons differents : 
- une equipe composee de chereheurs de 1'ENSSIB28, sous la direction de 
Danielle Roger, Conservateur de bibliotheque. Cette equipe de recherche en 
Sciences de 1' information a pris en charge le pilotage du projet, le 
traitement informatique et statistique des donnees recueillies et la 
direction de recherche relative aux strategies des utilisateurs d'0PACs. 
- une equipe de recherche britannique, dirigee par Micheline Hancock-
Beaulieu, de la City University, Department of Information Science, Centre 
for Interactive Systems Research, de Londres. Elle a apporte son soutien 
methodologique et son experience considerable dans le domaine des OPACs et 
de leur evaluation. (On doit a cette equipe un prototype de catalogue en 
ligne de troisieme generation, OKAPI, qui s'appuie sur une expertise pour 
traiter les requetes de 1'utilisateur). 
- une societe specialisee en ingenierie linguistique et documentaire, GSI-
ERLI : elle possede une experience importante en matiere de langages 
documentaires, d'indexation automatique et a developpe un savoir-faire dans 
le domaine des interfaces en langage naturel. (Elle a en particulier 
realise des interfaces d'acces aux pages jaunes pour France Telecom, 
Saritel et US-West). Gette societe a plus particulierement pris en charge 
1'exploitation linguistique des donnees recueillies au cours de l'enquete. 
- la Mediatheque de la Cite des Sciences et de 1'Industrie de la Villette a 
offert un milieu d'enquete "naturel", son OPAG et son public. L'equipe 
d'enqueteurs a ete coordonnee par Maria ¥itt, Conservateur a la 
Mediatheque. La Mediatheque, qui a joue un role de pionniere en installant 
le premier OPAC en France, manifeste depuis longtemps son ^ interet pour les 
questions relatives aux catalogues en ligne : elle a deja organise une 
enquete test sur 1'OPAC aupres de ses abonnes, en 199029 , et des journees 
d'etude sur ce theme. 
27- ECOLE NATIONALE SUPESIEURE DES SCIENCES DE L'INFORMATION ET DES BIBLIOTHEQUES. CENTRE 
D' ETUDES ET DE RECHERCHES EN SCIENCES DE L' INFORMATION, et al. , Les catalogues en ligne 
accessiblea par le public (OPACs) : recherche exploratoire, p. 2 (cite plus loin comme [ECOLE 
93] ) 
28- Ecole Nationale Superieure des Sciences de 1' Information et des Bibliotheques 
29- BELET, F., L'usage du catalogue informatisS : 1'exemple de la M6diathfeque de La Villette, 
p. 22-31. 
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2-3 Terrain d'enquete 
La Mediatheque est une bibliotheque multimedia, dotee d'un certain 
nombre de specificites. Elle se compose de deux sections, situees dans des 
locaux proches mais distincts de la Cite des Sciences et de 1'Industrie : 
- la Mediatheque publique, qui propose au public un fonds a dominante 
scientifique et technique, en libre acces. 
- la Mediatheque d'Histoire des Sciences qui reunit des documents sur 
1'histoire des sciences, des techniques, de la medecine, la museologie des 
sciences et un fonds ancien de sciences. Son acces est reserve aux 
chercheurs et etudiants, ainsi qu'aux utilisateurs munis d'un laissez-
passer. 
Le catalogue en ligne est commun aux deux sections de la Mediatheque. II 
offre en outre la possibilite de rechercher des documents dans une seule 
des deux sections, ou encore dans le fonds pour enfants exclusivement 
(grace aux commandes LIM, puis LOC et a la selection de MEDPUB, MEDENF ou 
MEDSPE). 
II s'agit donc d'un milieu d'etude bien defini, d'un public 
particulier et d'un fonds specifique, a la fois grand public et specialise 
dans le domaine des sciences. 
2-4 Methodologie 
2-4-1 Trois phases 
Le travail realise comporte trois phrases distinctes, mais 
complementaires : 
- tout d'abord une revue systematique et critique de la litterature 
consacree aux catalogues en ligne, visant surtout a mettre en perspective 
des techniques elaborees dans d'autres disciplines, mais qui pourraient se 
voir transposees aux OPACs. 
- la constitution et 1'analyse d'un corpus de questions posees par les 
utilisateurs de 1' OPAC de la Mediatheque de La Villette. L'_enquete 
proprement dite a ete precedee de 7 reunions du comite de pilotage, 
consacrees a la mise au point d'une methodologie d'enquete - et notamment 
des questionnaires - puis a 1'exploitation des resultats. 
- une synthese des differents travaux, qui a donne lieu a 1'elaboration de 
themes de recherche. Resultats et themes sont consignes dans le rapport 
d'etude deja cite30. 
Nous ne reviendrons pas sur la premiere phase du projet, dont on 
pourra trouver lecture dans ce meme rapport. II nous semble en revanche 
necessaire d'evoquer les phases 2 et 3 du projet, afin de situer notre 
travail par rapport a 1'enquete realisee et aux directions definies. 
2-4-2 Mise en oeuvre de 1'enquete 
Apres une periode de test et une pre-enquete (en Mai 92), qui ont 
permis d'ajuster les questionnaires, la collecte des donnees s'est deroulee 
du 3 au 28 Juin 1992, sur 5 postes de consultation de 1' OPAC. Ces postes, 
30- [ECOLE 93] 
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specialement mis en place pour la duree de 1' enquete, se situaient en 
divers points de la Mediatheque : postes ACG (Accueil), ME (MEIJ), MHS, 
TTA, UG (UGO). 
Le corpus de donnees consiste en un enregistrement de la session de 
1'utilisateur, mais comprend egalement un prequestionnaire et un 
postquestionnaire electroniques, dont on trouvera un exemplaire en annexe 3 
de ce memoire. L'enquete electronique a ete realisee avec le logiciel OLIVE 
(Online Interactive Validation and Evaluation), que l'on a adapte au 
logiciel GEAC. Le tout a parfois ete suivi d'un questionnaire oral, dirige 
par un enqueteur. Le corpus final reunit 650 sessions, parmi lesquelles 598 
s'averent finalement exploitables. 
Divers traitements automatiques ont ete appliques a ces donnees de 
base, en particulier des traitements informatiques et statistiques, grace 
aux logiciels Modalisa et Excel. 
2-4-3 Perspectives 
L' enquete realisee en Juin 92 a d' ores et deja ete exploitee dans 
trois directions mai eures : 
- une etude de type statistique, qui a permis de realiser une typologie des 
enquetes31. 
- une analyse des echanges operateur-systeme, conduite par E. Kolmayer32.^ 
- une analyse linguistique du corpus de questions, realisee par la societe 
GSI-ERLI33 . 
Differents travaux en cours, notamment a 1'ENSSIB, prolongent l'une 
ou 1'autre de ces directions et approfondissent les resultats de 1'enquete: 
- etude faisant appel a la psychologie cognitive, sur 1'organisation des 
connaissances des utilisateurs d'un OPAC (par E. Kolmayer). 
- analyse, dans le cadre d'un memoire de DCB, du degre de correspondance 
pouvant exister entre les termes entres par un utilisateur et le systeme 
d' indexation utilise a la Mediatheque de la Cite des Sciences et de 
1'Industrie (par M. Encrenaz). 
- memoire de DEA en Sciences de 1'Information et de la Communication visant 
a constituer une typologie des usagers. 
etc. 
Le present memoire s'inscrit dans la troisieme direction de 
recherche, qui centre son etude sur des questions d'ordre linguistique et 
se propose d'etudier le dialogue qui s'instaure, parfois difficilement, 
avec 1'OPAC. 
31- Resultats de 1'etude statistique. In [ECOLE 93], p. 45-74. 
32- KOLMAYER, E., Analyse des echanges operateur-systeme lors de 1'interrogation de GEAC 9000. 
In [ECOLE 93], p. 75-85. 
33- GSI-ERLI, Analyse linguistique du corpus de questions. In [ECOLE 93], p. 86-110. 
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3- Composante linguistique du projet 
3-1 Objectifs 
Sur le plan plus specifiquement linguistique, le projet visait deux 
objectifs majeurs : 
- etudier les caracteristiques linguistiques du dialogue qui s'etablit 
entre 1'utilisateur et le systeme 
- caracteriser les types de problemes qui peuvent venir perturber ce 
dialogue homme/machine. 
II fallait, pour cela, disposer de donnees exploitables, ce qui 
n'etait pas le cas jusqu'alors. {Les seules donnees recueillies etaient les 
listes de mots matieres dont la recherche n'avait pas abouti. Ces listes, 
provenant de 1'OPAC de la Bibliotheque Municipale de Valence et datant de 
1988, ont ete etudiees par P. Le Loarer34). 
3-2 Premiere analyse des donnees 
L'analyse linguistique conduite par GSI-ERLI a porte sur deux 
questions du pre- et du postquestionnaire d'enquete, qui presentent toutes 
deux la caracteristique d'etre des questions ouvertes : 
- la question 24 du prequestionnaire (que nous appellerons PR24 dans la 
suite de ce travail) : 
Decrivez assez precisement ce que vous voulez rechercher. Par exemple 
Information sur la technologie des disques optiques 
Dernier ouvrage d'ASIMOV traduit en frangais 
- la question 11 du postquestionnaire (que nous nommerons par la suite 
POll) : 
Comment auriez-vous souhaite formuler votre question dans un systeme ideal? 
L'utilisateur a pu repondre a ces questions en langage naturel. 
L'etude n' a pas porte sur 1'ensemble du corpus, mais seulement sur 
les requetes sujet ou sur 1'aspect sujet de certaines requetes pouvant 
egalement comporter une recherche de titre, d'auteur... Les reponses POll 
identiques a PR24 ont ete eliminees, de meme que les reponses - nombreuses, 
nous le verrons - qui presentent un commentaire personnel de 1'utilisateur 
ou un enonce a caractere general. 
Gette analyse s'est d'abord attachee a mettre en evidence les 
problemes typographiques et orthographiques : GSI-ERLI a employe ses outils 
linguistiques Aleth pour tenter de redresser certaines erreurs. Une etude 
morpho-lexicale a ensuite conduit a proposer une classification des 
categories morpho-syntaxiques reperees dans le corpus. Une analyse 
syntaxique rapide a enfin permis de dresser un catalogue des principaux 
phenomenes syntaxiques releves. Selon Pierre Le Loarer, Directeur de^ projet 
pour la societe GSI-ERLI, cette premiere approche a fait apparaitre un 
condense de tous les problemes de la linguistique automatique. 
34- LE LOARER, P., Opacite et transparence des catalogues informatises pour 1'usager. Bulletin 
dea Bibliothfeques de France, 1989, Vol. 34, n 1, p. 69 et suiv. 
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3-3 Prolongements k 1'analyse linguistique 
L'etape suivante consiste a s'interroger sur la nature de la 
reformulation que 1'utilisateur opere lorsqu'on lui laisse la possibilite 
de formuler sa question en langage naturel. Sylvie Laine-Cruzel, qui s' est 
plus particulierement interessee a cette formulation libre de 1'usager, 
emet 1'hypothese que la formulation du postquestionnaire, lorsqu'elle 
existe, serait tres proche de celle du prequestionnaire, voire identiaue : 
nous nous proposons, dans un premier temps, de completer 1' etude de la 
question POll, afin de confirmer ou d'infirmer cette hypothese. 
Nous constaterons cependant que 1'etude de cette question ouverte ne 
suffit pas a rendre compte du dialogue utilisateur/systeme. Cest pourquoi 
nous confronterons, dans un deuxieme temps, les diverses formulations du 
sujet que 1'utilisateur a pu proposer au cours de 1'enauete : 
- formulation libre du prequestionnaire (PR24) 
formulation "en situation", c'est-a-dire termes entres pendant la 
recherche 
- formulation "ideale" du postquestionnaire. 
IV- Modelisation d'une question en langage naturel 
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Deux types d1etudes, complementaires, nous paraissent devoir etre 
menees sur une question ouverte telle que la question 11 du 
postquestionnaire : 
- une analyse syntaxique et semantique des reponses POll, prolongeant celle 
conduite par la societe GSI-ERLI, et destinee a faire apparaitre des "types 
linguistiques" propres a une formulation exprimee en langue naturelle (ou 
quasi naturelle). Nous retiendrons pour cette analyse ies axes suivants : 
* Types de reponses 
* Types de recherches 
* Domaines semantiques 
* Etude morpho-lexicale. 
* Analyse syntaxique 
- une comparaison entre la question POll et la formulation, egalement 
libre, exprimee dans la question 24 du prequestionnaire, afin de determiner 
les evolutions ou les conservations de 1'enonciation. 
1- Typologie linguistique de la question POll 
De nombreux utilisateurs - et nous reviendrons sur cette lacune de 
1'enquete electronique - ont omis de repondre a la question ; certains ont 
profite de sa formulation ouverte pour emettre des commentaires personnels 
sur le systeme et la Mediatheque, parfois fort interessants mais peu utiles 
sur un plan purement linguistique. Frangoise Belet notait deja, a propos de 
1'enquete precedemment conduite a la Mediatheque, cette tendance marquee 
des utilisateurs a sortir du cadre des questions et a emettre ce qu'elle 
appelle des commentaires sauvages35 . La presence de questions ouvertes dans 
cette enquete ne pouvait manquer d'engendrer les memes comportements, dans 
des proportions importantes puisque 148 reponses seulement sur 598 se 
revelent exploitables. 
Dans la suite de ce travail, chaque enregistrement sera designe par 
un nom ainsi compose : 
- 2 ou 3 lettres designant le poste sur lequel a ete enregistre le 
questionnaire ou la session 
- un nombre a 2 chiffres correspondant au jour de 1'enregistrement (toutes 
les sessions ont ete enregistrees en Juin 92). 
- un signe de ponctuation : "." 
- un chiffre ou un nombre a 2 chiffres, representant le numero d'ordre de 
la session sur ce poste et pour cette journee. 
Ainsi la session TTA04.5 est la cinquieme session enregistree le 4 Juin sur 
le poste TTA. Nous avons repris, par commodite, les noms des fichiers de 
synthese correspondant a chaque session, fichiers d'analyse automatique 
congus par Mohamed Hassoun36. 
35- BELET, F., Id., p. 27. 
36- HASSOUN, M. , Traitement informatique des resultats de 1'enquete. In [ECOLE 93], p. 113-
135 . 
26 
Nous avons distingue au moyen de caracteres en script les termes et 
phrases entres par les utilisateurs dans les questionnaires, et plus tard 
dans les sessions. Ils sont reproduits integralement et sans correction de 
notre part : la typographie (majuscules/minuscules) et surtout 
1'orthographe adoptees par 1'utilisateur ont ete conservees. 
On remarquera que les utilisateurs ont entre leur texte - et leurs 
termes de recherche - en adoptant une typographie tantot riche, tantot 
pauvre : en majuscules, en minuscules ou en typographie mixte ; avec accent 
ou sans accent... Nous n' avons pas pris ce phenomene en compte dans nos 
analyses, pour diverses raisons : 1'adoption de telle ou telle typographie 
ne semble pas toujours correspondre a un choix linguistique de 
1'utilisateur (qui sait ou ignore, par exemple, qu'un nom propre commence 
par une majuscule), mais plutot a son niveau de maitrise du clavier. 
D'autre part, des problemes techniques, lies aux PC utilises puis au 
transcodage des donnees, ont pu modifier la graphie de depart, problemes 
dont nous ne pouvons evaluer 1'ampleur. GSI-ERLI anaiyse ces problemes dans 
ses propositions de redressement37. 
1-1 Types de reponses 
Le tableau suivant offre une repartition des 598 reponses ou non-
reponses en 5 grands types qu'il convient de presenter: 
- Le terme "recherches specifiques" designe toute reponse contenant une ou 
plusieurs recherches , quel qu'en soit le mode (auteur, titre, sujet, 
etc.). 
ACll.6 - ou puA.4 Je tiouveA. deA Mvied danA £a coMect-ion decouveAteA 
gaiZimaAd notamment duA £ed decouveAteti po£atsie4 
- Les "recherches generales" reunissent des formulations telles que : 
AC11.11 - comment puAb je tAouveA ce livh.e et daM quel Aauon 
TTA09.3 - avez voud te££e Aevue? 
- Les "justifications de demarches" ne comportent pas de mention d'un theme 
de recherche, mais la maniere dont on pourrait conduire ou ameliorer le 
processus de recherche. (Nous avons inclus dans ce type les suggestions 
tres fantaisistes de certains utilisateurs, qui ont respecte la consigne et 
imagine un systeme vraiment "ideal"). 
UG13.4 - DU GEMERAL AU PLUS DETAILLE CITER LE DOMAINE DE RECHERCHE, LE 
SUJET, Ai/EC DE5 MOTS CLE5 
ME09.13 - AyAteme vocal 
- Les remarques personnelles regroupent a la fois les appreciations et 
critiques des usagers : 
ME27.8 - IL N'V A PA5 DE SVSTEME IDEAL 
et les reponses du type "idem" ou "de la meme fagon". 
- Le cinquieme groupe se composent des vides et des reponses du type "?", 
"pas de reponse" ou "je ne sais pas". 
Quelques sessions ambigues - 13 au total - n'ont pu etre classees dans l'un 
ou 1' autre de ces types, mais il ne s' agit jamais de recherches 
specifiques. 
37- GSI-ERLI, Analyse linguistique du corpus de questions. In [ECOLE 93], p. 90-92. 
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Synthese des types de reponses par poste de consultation : 
rech. rech. just. rqs . pas de autre 
spec. gen. dem. perso. rep . 
AGC (84) 26 5 14 12 26 1 
ME (212) 43 7 36 51 70 5 
UG (187) 42 0 35 34 71 5 
TTA (110) 34 1 17 22 34 2 
MHS (5) 3 0 1 0 1 0 
Tot.(598) 148 13 103 119 202 13 
% 24,7 2,2 17,2 19,9 33,8 2,2 
La suite de notre etude des reponses POll ne prendra en compte que 
les recherches specifiques, les seules qui proposent une enonciation du 
theme de recherche interessant 1'utilisateur. II faut cependant d'ores et 
deja remarquer le taux particulierement eleve de non-reponses, d'origines 
diverses : 1'utilisateur satisfait de sa recherche ne voit pas l'utilite de 
reformuler son sujet ; certains ne comprennent pas la question ; d'autres 
encore ne parviennent pas a imaginer un systeme ideal. 
1-2 Types de recherches 
La plupart des 148 recherches "specifiques" presentent une recherche: 
- par auteur (Aut) 
- par titre (Tit) 
- par sujet (Suj) 
ou associent 2 modes de recherche, voire davantage : multicriteres (Mult). 
L'une fait appel a une categorie : "science-fiction". 
Une reponse a ete decomposee en deux parties, car elle contient deux 
recherches differentes, l'une par titre et l'autre par sujet et editeur : 
ME14.4. D'ou un total de 149 sujets. 
Quelques reponses presentent des ambiguites (Amb) et n'ont pas ete 
classees. Ainsi la session UG04.12 : p-^eAO ou dujet... 
Ce classement reflete l'ecrasante majorite des recherches par sujet, 
que des enquetes anterieures a celle de PARINFO-OPAGs avaient deja mise en 
evidence. Une lecture des reponses que nous avons classees en "recherche 
generale" ou "justification de demarche" le confirme : 40 utilisateurs sur 
62 choisissent la recherche par sujet. 
Tableau recapitulatif des types de recherches par poste 
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Aut Tit Suj Cat Mult Amb. Tot. 
ACC 2 1 16 1 6 0 26 
ME 1 1 38 0 3 1 44 
UG 1 1 29 0 9 2 42 
TTA 0 0 29 0 5 0 34 
MHS 0 0 3 0 0 0 3 
Tot. 4 3 115 1 23 3 149 
% 2 , 7  2 7 7 , 2  0 , 7  15, 4 2 100 
1-3 Typologie semantique 
L'enquete de GSI-ERLI, sans proposer de typologie, concluait a une 
nette predominance des sujets informatiques dans le corpus etudie, ce que 
1' on pouvait d'ailleurs prevoir, etant donnees la specificite du fonds de 
la Mediatheque et son orientation vers les nouvelles technologies. Elle 
estimait qu'une typologie poussee serait interessante si elle etait 
conduite a un niveau relativement fin. 
II nous a paru cependant utile de montrer non pas 1' importance 
previsible des domaines scientifiques et techniques, mais le nombre, plus 
eleve que prevu, des recherches inadaptees au fonds de la Mediatheque. Ces 
formulations de requete font le plus souvent suite a des recherches 
correctement conduites, mais decevantes. Certains utilisateurs congoivent 
difficilement qu'un auteur particulierement connu ou qu'un theme 
d'actualite soit absent du fonds. 
Cette remarque en temoigne : (reponse POll - session TTA17.12) 
LA MEDIATHEQUE N' ETANT PAS SPECIALISEE EW SClEN.6ocJ.cUe6 et humoxmd je 
comp/iendd blen que de6 ouvAaged 6pec<LcUi6ee6 ne 6' y tsiouvent pcU>. Matd 
educatlon ^ajmiZlale" doit ethe pAomue. . 
Notre classement comprend la totalite des 148 recherches dites 
"specifiques", pas uniquement les 115 reponses proposant un sujet. 
37% des recherches ne paraissent pas adaptees au fonds. En realite, 
ce chiffre est sans doute trop eleve : certains sujets classes en sciences 
economiques et sociales portent par exemple sur 1'entreprise, domaine dans 
lequel la Mediatheque a constitue un fonds de base. Le travail actuellement 
realise par M. Encrenaz sur 1'adequation entre les termes entres par 
1'utilisateur et le referentiel de la Mediatheque et sur les causes d'echec 
de certaines recherches devrait permettre d'evaluer 1'importance reelle des 
recherches inadaptees. 
29 
Tableau recapitulatif : 
L = litterature et philosophie 
A = arts, sports 
H = histoire, geographie 
So = sciences economiques et sociales 
Sc = sciences, medecine 
T = techniques non informatiques 
I = informatique 
NC = non classee 
L A H So Sc T I NC 
Acc 3 1 4 5 4 4 3 2 
MEIJ 1 3 0 2 13 8 15 1 
UGO 3 2 3 5 17 2 7 3 
TTA 1 1 1 20 3 3 4 1 
MHS 0 0 0 0 3 0 0 0 
Tot. 8 7 8 32 40 17 29 7 
1-4 Analyse morpho-lexicale 
Nous reprendrons les categories degagees par GSI-ERLI, mais en 
tentant de chiffrer 1'importance des phenomenes reperes. 
1-4-1 Nombre de mots par reponse 
Chaque reponse comporte en moyenne 6,5 mots : les reponses a la 
question POll semblent plus courtes que celles concernant la question PR24, 
alors que 1'on pouvait esperer le contraire. 
La majorite des unites lexicales consiste en noms communs et 
adjectifs. On note cependant la presence, moindre par rapport a PR24, de 
noms composes, de noms propres, de sigles, d'abreviations et de numeriques, 
ainsi qu'une utilisation superieure des verbes. 
La totalite des sujets est exprimee en frangais, a une exception 
pres: ME27.4 - MathemcvticaJt modeli>. 
1-4-2 Categories morpho-lexicales 
Les verbes constituent une categorie importante. On en releve 67, le 
plus souvent conjugues : 
- 42 au mode indicatif 
- 13 au mode infinitif 
6 au mode participe 
- 5 aux modes subjonctif ou conditionnel 
- 1 au mode imperatif 
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Ces verbes j ouent un rdle introducteur dans la formulation du theme de 
recherche : 
AC12.2 - j'e cheAche de-4 documentd conceAnant e.KANT 
UG17.18 - ou peu on tAouweA de6 documentd 4uA ie dydteme boZaiAe 
ME23.10 - TAouve moi touA £et> documentA duA &eb contAatA de poAtenaAlat 
Ils constituent donc des termes "vides" par rapport a une eventuelle 
reformulation du sujet. 
On releve un cas unique de mot compose : dcience-iiction, dans la 
session ACll.7 . 
Un quart des sessions comporte des noms propres (42) : 
- noms de personnes, d'auteurs : 15 
- noms d' editeurs : 3 
- titres : 2 
- lieux geographiques : 6 
- systemes ou logiciels informatiques : 13 
- autres : 3 (jeu, personne morale, nom historique). 
Certaines reponses utilisent des sigles et acronymes, parmi lesqueis 
PME, IGBT, RMl, SNCF...(13) 
On note 9 cas d'abreviations, dont 3 semblent dus au systeme et non a 
1'utilisateur : 
- abreviation d'un prenom : e.KANT ; C RAULT 
- abreviations de noms communs : math (pAobaj exo ; mathA ; pb pour 
publics; (ao>e pour assembleur, etAange pour etrangers et bancatA pour 
bancaires) 
- amalgame entre sigle et abreviation : PAeAO (UG04.12). 
4 reponses incluent des num6raux ou des cardinaux (windowt 3.1 ; 
1982; 1800 et 1920 ; leAe), 5 comprennent des signes mathematiques : +, =, 
0, &• 
Etudier 1'ensemble des noms communs et adjectifs utilises 
n'apporterait pas necessairement de donnees nouvelles sur le corpus. II 
nous semble cependant interessant de signaler 1'importance d'un champ 
semantique specifique, celui des noms de support, qui fait son apparition 
dans les formulations en langage libre. 
La plupart de ces termes (67 au total) sont des noms communs, au 
singulier ou au pluriel, vides de sens par rapport au fonds de la 
Mediatheque. II est en effet inutile de mentionner que l'on cherche un 
livre ou un document. 
En revanche, des termes tels que "revue" ou "manuel" apportent une 
information supplementaire sur la nature du support recherche : marques sur 
le plan semantique, ils devraient etre pris en compte si la reponse etait 
traitee par un analyseur. Mais ces termes - que nous avons signales en 
italiques - ne sont pas les plus nombreux. 
Faut-il d'autre part distinguer entre les demandes d'information(s) 
et les demandes de livres ou de documents ? L' utilisateur sait qu'il ne se 
trouve pas devant un systeme capable de lui fournir de 1'information 
primaire, mais seulement une information secondaire. 
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- livre / livres : 18 
- document / documents : 15 
- ouvrage / ouvrages : 9 
- references : 2 
- information / informations : 5 
- autres : 
. documentations : 1 
. bouquins : 1 
. revue / revues : 5 
. roman : 1 
. manuel d'utilisation : 1 
. repertoire : 1 
. dictionnaire : 1 
. guide / guides : 2 
. atlas : 1 
. texte de loi : 1 
. tableau : 1 
. photographies : 1 
. diapositives : 1 
Ces notations de support constituent une tentative d'explicitation du 
sujet de recherche en langage naturel, mais une tentative pas 
necessairement spontanee ; la formulation meme de la question PR24 a tres 
probablement influence 1'utiiisateur : 
"Decrivez assez precisement ce que vous voulez rechercher. Par exemple : 
Information sur la technologie des disques optiques 
Dernier ouvrage d'ASIMOV traduit en frangais" 
1-5 Analyse syntaxique 
1-5-1 Categories syntaxiques 
La categorie maj oritairement representee, et nous rejoignons en cela 
1' analyse de GSI-ERLI, est celle des syntagmes nominaux complexes : 41,5 % 
des reponses, soit 62 cas sur 149. (Rappelons que la session ME14.4 
comprend 2 formulations de sujets). 
ME06.10 - infioAjnationA 4uA ie4 beSvteA de ^onction 
UG17.32 - mataboZime ded gA.cu64e6 darvd le j,oie 
TTA24.4 - cAyptage de donneed en matieAe de caAteA bancaih. 
Celle des syntagmes nominaux simples - du type uniterme, Nom + 
Adjectif, Nom commun + Nom propre - et des syntagmes simples coordonnes 
comprend 22 occurrences, soit 15 % du corpus. 
ME09.15 - autocad 
UG05.4 - 4emio£ogie chiAuAgucale 
TTA26.3 - iogicieJ. ne^t.ex 
Nous n'avons identifie que 2 phrases complexes (ACll.15 et ACll.18), 
chiffre qui semble inferieur a celui de PR24. 
ACll.15 - bavoih. comment ca de pabbe une intehvention chiAugicale de l 
otite chAonlque 
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Un autre groupe important est constitue de phrases simples, de 
differentes structures : 
- structures interrogatives : 27, soit 18 % 
UG12.8 - &xli>tz-t-iS. det> documervtd duA. £ei> muAeeA etAange 
- structures declaratives : 17, soit 11,5 % 
TTA06.12 - £e sujet ei>t climat docial darv> £' entAepsii-d e 
2 structures interrogatives ont ete exclues de ces comptages car elles 
constituent des enonces agrammaticaux : 
ME19.2 - Oueld dont ie-5 document-i A.eiati^i> aux memoi<\et> in^oAmatiauei 
poi>4edez-vou4? 
ME23.4 - q ueii> AayonA 6e dituant a queli> etageb peut-on tAouveA dei> 
documentd de mathi, 
11,5 % des reponses (17 cas) s'expriment sous la forme de structures 
enumeratives, c'est-a-dire de iuxtapositions de termes, elliptiques des 
articles, des prepositions et des coordinations : 
ME19.5 - THOM CATASTROPHES 
UG10.6 - LlURE-anglaid-photogAaphie computeAii>e 
1-5-2 Quelques phenomenes syntaxiques 
La formulation de la question en langue naturelle oblige a traiter un 
certain nombre de phenomenes et d'irregularites linguistiques que les 
langages d'interrogation controles visent precisement a eliminer. Nous ne 
reviendrons pas sur les nombreuses fautes de frappe et d' orthographe pour 
lesquelles GSI-ERLI a propose une typologie et des possibilites^ de 
redressement38. Les deux principales difficultes que nous avons pu reperer 
dans le corpus des reponses proviennent d'une part des tournures 
elliptiques, d'autre part des structures de coordination. 
Les ellipses sont particulierement nombreuses dans les structures 
enumeratives, mais on en repere egalement dans certaines phrases simples 
(25 cas) : 
- ellipse des prepositions et/ou des articles 
AC17.19 - AepeAtoiAe a4dociationi> pKotection natuAe 
ME13.1 - KecheJiche 6uA i>yi>teme OCCAM 
TTA10.3 - oA.ganigA.amme i>nc^ 
- formulation de la requete sur le modele d'une petite annonce, en elidant 
sujet, prepositions et articles. 
AC16.5 - A.echeAche tout document 6UA iutheAle 
UG18.13 - AecheAche in^oAmation duA. le tuAbo poMcaZ 
UG26.4 - cheAche documenti> gai>tA.onomie 
- ellipse de la tournure interrogative (1 cas) : 
ME21.5 - £ivA.ei> de £'auteuA go£cti>tein di6poniblei>1 
38- GSI-ERLI, Analyse linguistique du corpus de questions. In [ECOLE 93], p. 94-102 
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14 reponses se presentent sous la forme d'une structure coordonnee : 
- coordination de deux unitermes 
AC19.3 - et paAoiAAed 
- coordination d'un uniterme et d'un syntagme nominal 
AC27.9 - eneAgie et pay6 en vole de developpement 
UG23.10 - Aujet veteAincuAe et Aevue 
- coordination de deux syntagmes nominaux 
UG13.3 - deAnieA ouvAage d'ALBERT JACQUARD et autAeA ouvAaget 6uA ce theme 
- coordination de deux syntagmes prepositionnels 
TTA07.2 - AecheAche AuA £'en£ant et £' uAbani-ime 
La coordination est le plus souvent exercee par "et", mais on note 
aussi une utilisation de "ou", ainsi que des signes "+" et : 
TTAll.5 - Aecyc£age puid a-iuminium ou metaux 
ME05.21 - DOMAINE unix + autheuA 
UG16.10 - BA5E & donneed 
L'emploi de la coordination genere parfois des ambiguites 
syntaxiques, comme dans les exemples suivants : 
AG25.3 - dpondoAing et mecenat pouA £et> PME 
TTA20.10 - infioAmation 6UA £a concuAAence induAtAte££e et 6UA £a 
Ae.g£ementation de £a concuAAence en euAope (s' agit-il de "concurrence 
industrielle" ou de "concurrence industrielle en europe" ?) 
II semble cependant que le cas soit moins frequent en POll qu'en PR24. 
La coordination engendre aussi des ambigultes sur le plan semantique, 
ambiguites liees aux multiples interpretations possibles du connecteur 
"et" . 
La confrontation de ces trois enonces suffit a le prouver : 
AC19.3 - eg£itie6 et paAoi-iAed 
AC16.12 - communicationA et unix 
UG27.1 - bib£iogAaphie et dcienceA 
Dans le premier cas, 1'utilisateur recherche des documents portant sur les 
eglises et/ou sur les paroisses ; dans le second, il souhaite 
vraisemblablement croiser les deux termes : le connecteur s'apparente ici 
au "et" de la recherche booleenne. Le fait est encore plus apparent dans le 
troisieme exemple (PR24 confirme que 1'utilisateur recherche des documents 
de bibliographie scientifique). 
Outre 1'ellipse et la coordination, on repere quelques structures qui 
pourraient creer des difficultes si on souhaitait traiter ces formulations 
de maniere automatique : 
- Anaphores (3) : 
AC13.18 - excusez moi de vous deranger, mais vous savez ou sont les 
bouquins de zola, marcel de son prenom 
UG13.3 - deAnieA ouvAage d'ALBERT JACQUARD et autAe* ouvAage* 4ua ce theme 
UG09.10 - je cheAche £eb techniquei> de conAtAuction dei> AeAAeA et 
pAJ.ncipeA 
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- Structures apposees, qui visent a reformuler le sujet (5) 
ACll.6 - ou puld je tAouveA ded £ivAeA darv6 JLa coMectlon decouveAted 
gaJtZimaAd notamment -6UA JLeb decouveAteA poJLatJieA 
Certaines de ces precisions figurent entre parentheses : 
UG14.3 - AecheAche d'un guide geogAaphique {/tegion paAib. ) 
- Inversions de termes (3) : 
MEll.7 - math 7eAe {pAoba) exo 
ME13.11 - electsionique inteAiac&6 paAaJ£eIe technique 
ME27.4 - MathematicaJ. mode£d 
- des constructions syntaxiques familieres ou incorrectes, parfois dues a 
un emploi erronne de certaines prepositions : 
ACll.7 - pouAAiez VOUA me AendeigneA duA un Aoman de Acience-^iction! 
AC12.4 - que££ed -dont £ed documentd qui peuvent tAateA duA £a geltion dei 
AedAouAceA humaineii dand ie-6 PME? 
ACll.15 - bavoiA comment ca de padde une inteAvention chihugicale de £ 
otite chAonique 
Ce corpus de formulations en langage naturel offre en definitive deux 
tendances opposees : 1'une consiste a enumerer des termes sans preciser le 
lien qui les unit, un systeme ideal devant se charger de les apparier ; 
d'autre part, la reformulation est 1'occasion de lier ces termes dans des 
structures de preference simples, qui n'apportent rien sur le plan 
semantique : on utilise a cet effet des verbes introducteurs, voire des 
formules de politesse (dont certaines peuvent cependant s'interpreter comme 
s'adressant a 1'enqueteur qui, par-dela le systeme, relira ou traitera le 
questionnaire electronique). 
Entre ces deux tendances, 56,5 % des utilisateurs s'en tiennent a des 
syntagmes, soit conformes a ceux qu'ils sont susceptibles d'entrer durant 
une session, soit elargis, mais le plus souvent au moyen de termes 
indiquant la nature du support recherche. Cette etude des structures 
syntaxiques semble donc bien confirmer que la majorite des utilisateurs n'a 
pas reformule son sujet a 1'issue de sa session, mais s'est laissee 
influencer par ses formulations precedentes. D'ou la necessite de 
confronter ces enonces avec les reponses issues du prequestionnaire. 
2- Comparaison PR24 / POll 
Cette etude confronte les 148 recherches specifiques identifiees 
parmi les reponses POll aux reponses PR24 correspondantes. 
Elle necessite d'eliminer d'emblee 9 sessions: 
- 2 ne possedent pas de reponse a la question PR24 (UG17.32 et TTA04.4). 
- 7 ne presentent aucun lien, ni syntaxique, ni semantique : 1'utilisateur 
a modifie son sujet de recherche d'un questionnaire a 1'autre. (AC13.8 ; 
AC23.4 ; ME24.2 ; UG07.7 ; UG09.15 ; UG21.1 ; TTA07.7) 
Exemple : TTA07.7 
PR24 = ELECTRONIC PRATIQUE 
POll = QU AUAIS VOUS SUR LE SPORT? 
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53 enregistrements font etat d'un lien syntaxique fort - identite ou 
inclusion - entre les reponses formulees aux deux questionnaires 
electroniques, 70 d'un lien syntaxique marque par la reprise d'un ou 
plusieurs termes et 16 d'un lien semantique mais non syntaxique. 
Notre objectif est de tenter d' identifier les cas de ''reformulation'', 
au sens que P.W. Dalrymple donne a ce mot : 
Reformulation is conceptually defined as an interactive refinement of the 
term or terms used to locate bibliographic items in a catalog39 . 
(La reformulation se definit conceptuellement comme un processus interactif 
d'affinage du ou des termes utilises pour retrouver des references 
bibliographiques dans un catalogue.) 
2-1 Identite ou inclusion 
12 reponses a la question POll s' averent strictement ou pratiquement 
identiques a celles de la question PR24 (a un article, une faute de frappe 
ou des guillemets pres). 
TTA16.2 - PR24 = POll = COMPOSANTS DWERS DU SANG 
UG05.4 - PR24 = t>emio£ogie chlhvtAgicaJie 
POll = />emio£ogie chiAuAgucale 
18 formulations sont extraites des reponses a la question PR24. Dans 
la plupart des cas (13), 1'enonce reste stable sur le plan semantique : 
1'utilisateur a abandonne des mots "vides". 
UG23.4 
PR24 = LIVRE CONCERNANT LA PHVSIOLOGIE DES OISEAUX 
POll = phydio£ogie de-6 oiAeaux 
Mais elle peut aussi s'accompagner d'une extension ou d'une reduction du 
sujet. On peut supposer qu'elle prend alors en compte les difficultes 
rencontrees au cours de la session. 
TTAll.8 
PR24 = DOSSIER COMPLET SUR LA FRANCHISE EN EUROPE 
POll = FRANCHISE 
Dans la session UG13.14, la perte du mot "societes" rend le sujet 
incomprehensible : 
PR24 = comptabilite deA Aoci&teA •fauAion 
POll = comptavi£ite ^ udion 
On releve 23 occurrences dans lesquelles c'est la reponse PR24 qui 
est incluse dans POll. Comme precedemment, la regle est la stabilite 
semantique (16 cas). 
ACll.17 
PR24 = pAogAammation windoa>& 3.1 
POll = d&6 £iv->ies> de pAogsiammation due cvindow-d "3.1 
39- DALRYMPLE, P.W. Retrieval by reformulation in two library catalogs : toward a cognitive 
model of searching behavior. Journal of the American Society for Information Science, 1990, 
Vol. 41, n° 4, p. 274. 
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2 reponses induisent cependant une specification du sujet (AC25.3 et 
UG14.3), tandis que 4 apportent des precisions sur Vauteur ou le type de 
document recherche : 
ACll.18 
PR24 = AtiuctuAe ded Aydtemed dynam-ique-6 
POll = je cheAcke STKUCTURE DE5 SVSTEMES VVNAMIQUES de JM SOURIAU, pouAAiez 
vou/> m axdeA? 
L'une des sessions, ACll.15, presente un developpement du sujet, que l'on 
peut interpreter comme une reformulation : 
PR24 = otite chAonique 
POll = -savoxA coment ca de pai>6e une inteAventlon ckiAugtcale de £ otite 
chAoruque 
A cette exception pres, la formulation reste tres proche d'un 
questionnaire a 1'autre. 
2-2 Reprise de termes (70 cas) 
On pourrait supposer que 1'utilisateur, en selectionnant des termes 
deja enonces et en les recomposant, a cherche a reformuler son sujet. En 
realite, un certain nombre de sessions soit presentent une certaine 
stabilite de 1'enonciation (24 cas), soit focalisent sur un theme de 
recherche alors que PR24 en comportait plusieurs (10), soit encore 
integrent une precision sur le domaine ou le type de document recherche 
(7). 
Exemple de stabilite : AC14.5 
PR24 = Techno£ogie4 de tAanA^eAt &t Atockage dUmage avec identi&ication 
6uA ded cAiteAed non deAcAJ.pti^ 
POll = QueJt-6 i>ont £et> documentd publied i>uA £e tA.am>^eAt et £e dtockage de 
£'image, aint>i que £a caAacteAii>ation de6 imagei, 6UA de6 cAiteAed autAed 
que debcAipti^b 
Exemple de reduetion de theme : ME12.15 
PR24 = TRI QUICKSQRT EN LANGAGE C ET CALCUL DE COMPLEXITE DE PR0GRAMME5 
POll = aZgoAytkme de tAi quickdoAt en £angage c 
Exemple de precision du type de document souhaite : UG28.8 
PR24 = documentA i>uA £et> OUAA bAunA 
POll = photogAaphieA AuA £et> ouAA bAunA 
Dans les 29 occurrences restantes, la reprise de certains termes de 
PR24 s'accompagne d'une extension (7 cas), d'une restriction (7 cas) ou 
d'un deplacement semantique du sujet (15) ; cette derniere notion est 
parfois difficile a cerner. Seules ces 29 occurrences peuvent comporter une 
reformulation du sujet, sans que ce soit systematique. 
Extension du sujet : UG26.4 
PR24 = gaAtAonomie euAopeenne i>ciencet> det> a£imentqi> 
POll = cheAche documentd gaAtAonomie 
Restriction : ME14.12 
PR24 = In^oAmation i>uA £et> jeux de btAategie (RI5IKO) 
POll = Lii>te de-6 titAe deA £ivAeb 4uA £e Jeu du Rit>iko 
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Deplacement : TTA07.2 
PR24 = UKBANISME ET ENVIRQNNEMENT 
POll = AecheJiche 6uA £' en^ant et £'uAbanibme 
La confrontation des reponses PR24/P011 permet d'etablir, pour ces 29 
occurrences, que 1'utilisateur a reoriente son sujet, a la fois sur le plan 
syntaxique et semantique. Mais elle ne permet pas d'apprecier les causes de 
ce phenomene : doit-on y voir une influence de la session, au cours de 
laquelle 1'utilisateur aurait compris que son sujet etait trop precis, trop 
vague ou inadapte ? Son choix reflete-t-il alors les propositions que le 
systeme a emises durant la session ? Autrement dit, y a-t-il ou non 
apprentissage linguistique durant une session ? Une simple comparaison 
entre les deux questionnaires electroniques ne permet pas de repondre a ces 
questions. 
2-3 Lien semantique (16 cas) 
Les enregistrements classes dans cette categorie se caracterisent par 
le fait que POll et PR24 ne possedent aucun terme commun, mais portent sur 
un meme domaine semantique. 
TTA24.6 
PR24 = evo£ution de-4 dctenceA humatneA dan/> £e batiment 
POll = mode£e6 d' oAgan.L6atJ.on du tAavat£ en tAavaux pb 
Dans ce cas precis, 1'utilisateur a veritablement reformule son sujet, de 
fagon plus explicite qu'en PR24. 
Dans la plupart des cas cependant, 1'utilisateur a modifie le sujet 
de depart : 
- soit en le specifiant 
ME09.11 
PR24 = geometAie danA £'etipace,po£yedAeA 
POll = infioAmationd 6UA dodecaedAe 
- soit en le generalisant 
UG09.8 
PR24 = £'homme ^ace au AiAque techrUque £'haAmattan &g.g. 
POll = envbiAonnement 
- soit en le deplagant 
MEll.7 
PR24 = 4oAmu£ation6 ,de£irutiorV> d'optimpi6ation et de convexite 
POll = math 1eAe (pAoba) exo 
Si nous pensons que les cas de specifications et d'extensions du 
sujet peuvent constituer des tentatives de reformulation, il nous semble 
difficile d'etendre cette conclusion aux cas de deplacements du sujet : la 
reformulation, si elle s'accompagne par definition de modifications 
lexicales et syntaxiques, doit conserver la "position semantique" du sujet 
par rapport a 1' enonce de depart : ce n' est pas le cas dans les sessions 
MEll.7, UG20.10, TTA20.10. 
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La comparaison des sujets formules en PR24 et en POll peut donc se 
resumer comme suit : 
- 2 enregistrements sans reponse PR24 
- 7 reponses POll sans rapport avec PR24 
- 12 cas d'identite entre les 2 formulations 
- 41 cas d'inclusion, parmi lesquels 7 specifications ou extensions du 
sujet 
- 24 reprises de termes, avec stabilite de 1'enonciation 
- 10 reprises, avec reduction du nombre de themes de PR24 a POll 
- 7 reprises, avec precision du domaine ou du type de document 
- 29 reprises, avec restrictions, extensions ou deplacements du sujet 
- 9 enregistrements sans termes communs, mais presentant une stabilite, une 
reduction ou une extension du domaine semantique de depart 
7 enregistrements sans termes communs, presentant un deplacement 
semantique du sujet. 
Au terme de cette premiere etude, nous serions tentee de conclure que 
45 enregistrements sur 148, soit 30 %, contiennent une tentative de 
reformulation du sujet. Ce nombre ne represente que 7,5 % des 598 sessions 
enregistrees, pourcentage tres faible mais revelateur a la fois des limites 
de l'enquete electronique et des difficultes de 1'utilisateur. 
2 reponses constituent de veritables reformulations, au sens que nous 
donnons a ce terme : ACll.15 et TTA24.6. Dans ces cas de figure, 
1'utilisateur a conserve l'extension semantique de son sujet de depart, 
mais en a propose une nouvelle expression linguistique. 
Dans la plupart des autres cas, la reformulation s'accompagne d'une 
specification, d'une extension, voire d'un deplacement semantique du sujet 
: la frontiere entre reformulation et nouveau sujet devient alors difficile 
a etablir. Notre classification des enregistrements peut parfois sembler 
subjective... 
L'etude precedente comporte une autre limite : elle ne permet pas de 
comprendre les motivations de 1'utilisateur. Pourquoi a-t-il eprouve le 
besoin d'etendre ou de reduire son domaine de recherche ? La conservation 
totale ou partielle d'une formulation de depart - 94 enregistrements sur 
148, 63,5 % des cas - signale-t-elle que 1'utilisateur est satisfait de son 
enonce et de la session conduite a partir de cet enonce ou traduit-elle au 
contraire son incapacite a reformuler le sujet de depart ? 
Pour tenter de repondre a ces interrogations, il est necessaire de 
s'interesser au deroulement meme de la session, chainon manquant entre les 
deux questionnaires electroniques. 
CHAPITRE 2 
Formulation de la requete, 
du prequestionnaire au postquestionnaire 
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Notre objectif consiste ici a etudier 1'ensemble des formes 
linguistiques que peut revetir une question au cours d'une session donnee : 
proposition initiale de 1'usager, telle qu'elle est fournie dans la 
question 24 du prequestionnaire et dans la premiere etape de la session, 
mais aussi evolution de cette formulation au cours de la session, et 
formulation "dans un systeme ideal", lorsqu1elle existe. 
Dans quelle mesure la relation avec le systeme modifie-t-elle la 
formulation proposee par 1'utilisateur et le sujet meme de sa recherche ? 
Peut-on mettre en evidence des strategies d'interrogation, et en 
particulier des strategies de reformulation ? Pour tenter de repondre a ces 
questions, il est necessaire d'etudier 1' ensemble d'une session, du 
prequestionnaire au postquestionnaire. 
I- Methodologie 
Nous n'aurions pu conduire ce type d'etude sur 11ensemble des 
sessions enregistrees a la Mediatheque de La Villette. C'est pourquoi nous 
avons constitue un corpus, en choisissant pour critere le nombre de 
references effectivement visualisees par 1'usager au cours de son 
interrogation. Nous avons donc retenu les 154 sessions durant lesquelles 
1'usager a affiche au moins 3 notices. L'etude portera sur un quart environ 
des 598 sessions enregistrees en Juin 92. 
1- Gonstitution d*un corpus 
1-1 Crit6re de selection 
Le choix de ce critere repond a deux objectifs specifiques: 
Les sessions etudiees, sans necessairement repondre aux attentes de 
1'utilisateur, lui ont fourni des references suffisamment interessantes sur 
le plan linguistique pour etre affichees. Ce critere objectif permet ainsi 
de depasser 1'appreciation de 1'utilisateur, notamment le jugement qu'il 
porte sur sa propre interrogation dans la question 6 du postquestionnaire : 
Cette recherche vous a paru tres facile, facile, difficile, impossible. En 
effet, nous avons pu constater que les reponses a cette question etaient 
tres subj ectives, variant en fonction du niveau de formation de 
l'utilisateur aux OPACs, de sa connaissance du domaine, du degre de 
precision et de specialisation de sa question. . . 
Les sessions retenues devraient aussi permettre de determiner 
si le materiau linguistique contenu dans les references affichees a ensuite 
ete reutilise - en quelque sorte "reinjecte" - dans une eventuelle 
reformulation de la question, au cours d'une etape suivante de la 
recherche. La visualisation de references permet-elle une reformulation 
linguistique, en est-elle une etape necessaire ou facilitante ? 
1-2 Sessions non retenues 
Nous n'avons pas eu la possibilite materielle, etant donnes le nombre 
de donnees et le temps qu1une telle etude aurait represente, de nous 
interesser aux 444 sessions que nous avons ecartees. 
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II faut cependant noter que ces enregistrements (3/4 du corpus total) 
ont donne lieu a un nombre d'affichages de references tres faible, 
inferieur ou egal a 2 : 
- 121 sessions sans affichage 
- 202 a 1 affichage 
- 121 a 2 affichages 
On peut alors se demander si le corpus retenu ne concentre pas toutes 
les sessions linguistiquement "difficiles", les autres ayant ou bien 
totalement echoue, ou bien immediatement satisfait 1'utilisateur. Divers 
facteurs nous paraissent refuter cette hypothese, qui ne serait d'ailleurs 
pas contraire a nos objectifs d'etude : 
La demarche de 1'utilisateur ne depend pas necessairement du nombre 
d'affichages. Nombreuses sont les sessions parmi les 154 retenues ou une 
meme notice a ete appelee plusieurs fois, sans interaction linguistique 
supplementaire avec le systeme. Une demarche identique aurait pu etre mise 
en oeuvre et ne donner lieu qu'a un affichage. 
L'absence d'affichage ne permet pas de savoir a priori si la session 
contient ou non une interaction, et si les resultats eventuellement 
affiches sous forme abregee (auteur/titre) ont satisfait 1'utilisateur. 
(Celui-ci pouvait en effet consulter le catalogue pour verifier qu'un 
ouvrage donne figurait bien dans le fonds de la Mediatheque. A 1'exception 
d'ailleurs de quelques echecs flagrants, seul 1'auteur d'une recherche 
pourrait exposer les motifs qui 1'ont pousse a poursuivre ou a interrompre 
son interrogation.) 
La presence d'un ou plusieurs affichages constitue, en revanche, une preuve 
qu'il y a eu au moins une interaction avec 1'OPAC, c'est-a-dire une entree 
de terme traitee par le systeme. Le critere des 3 affichages est ensuite 
arbitraire, mais il avait le merite de fournir un corpus de taille 
raisonnable. 
Nous n'avons pas cherche a selectionner des recherches faciles ou 
difficiles a priori - bien que cette distinction presente un interet dans 
un autre contexte d'etude - mais des recherches que nous supposions 
capables de conduire 1'usager a modifier sa demarche linguistique et par 
suite son interaction avec le systeme. Notre selection ne nous permet 
cependant pas d'emettre des hypotheses sur la qualite de 1'echange 
linguistique realise dans les autres sessions. Cela constitue peut-etre une 
de ses limites. 
1-3 Organisation des donnees 
Rappelons que le lecteur trouvera dans 1' annexe 2 (volume 2) de ce 
memoire quelques donnees relatives a chacune des sessions qui ont servi de 
support a 1'etude linguistique, ainsi que leur repartition dans le plan de 
classement que nous adoptons dans ce chapitre : 
- Sessions en une etape et un mode de recherche (46) 
- Sessions en plusieurs etapes et un mode de recherche (39) 
- Sessions en plusieurs etapes et deux modes de recherche (31) 
- Sessions en plusieurs etapes et 3/4 modes de recherche (6) 
- Sessions presentant des ambiguites (6) 
- Sessions en plusieurs recherches independantes (26) 
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Nous 1'invitons egalement a se reporter au tableau des codes et 
abreviations utilises, en annexe 4. 
2- Obstacles et limites 
L'utilisation stricte du nombre de references affichees figurant dans 
le fichier de synthese de chaque session aurait du nous amener a retenir 4 
sessions supplementaires : ME26.7, UG17.19, TTA23.7 et TTA25.3 comportent a 
priori 3 references affichees, mais la premiere notice resulte en fait de 
la recherche precedente et a ete comptabilisee par erreur avec ces 
sessions. Cela ramene le nombre de references affichees a 2. 
Le nombre de notices affichees prend en compte la totalite des 
affichages, y-compris les multiples selections d'une meme notice. Dire 
qu'une session, par exemple ACll.7, a donne lieu a 4 affichages ne signifie 
pas que 4 notices differentes ont ete visualisees : en realite, 2 
references ont ete affichees 2 fois chacune. Chaque choix de reference ou 
de la commande ABR est comptabiiise, 
Prenons un cas-limite : la session ME10.3. La recherche conduite a partir 
des sujets pAepa/iat-Lon ded hoAd d'oeuvA.e, Ae^hlgehati on, pAepaAation 
culinalAe et ' de 1' auteur Guyot, Mchel a ef fectivement donne lieu a 5 
affichages (ecrans 23,26,30,32,41), mais il s'agit de la meme reference : 
La prerefrigeration : etude economique. 
Les statistiques sur les affichages de references ne tiennent pas 
compte des notices completes, mais uniquement des notices abregees. 
Tout choix de reference a partir d'une liste de titres donne 
automatiquement lieu a un affichage sous forme abregee, de meme que 
1'utilisation de la commande ABR ; une notice abregee est egalement 
affichee automatiquement si le systeme ne trouve qu'une reponse a la 
question de 1'utilisateur. Une notice complete s'obtient en utilisant la 
commande COM. 
Une notice abregee comprend les informations suivantes : 
- auteur 
- titre 
- mention d'edition 
- editeur 
- support 
- localisation cote 
- disponibilite du document 
La notice complete ne fournit pas la localisation, mais ajoute aux donnees 
bibliographiques de base une description physique du document, l'ISBN ou 
ISSN, un resume, le sujet. 
II peut cependant arriver qu'une reference soit directement affichee 
sous forme complete : lorsque 1'utilisateur feuillette des notices avec les 
commandes AVA ou ARR apres avoir actionne la commande COM. 
Un exemple : la session UG28.9, dont la synthese mentionne 3 affichages, 
alors que 18 references ont effectivement ete visualisees, dont 15 sous 
forme complete. A la suite d'une recherche sur le sujet CD-ROM, 
1'utilisateur a obtenu une liste de 14 references, dont il a voulu afficher 
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toutes les notices. II a consulte la premiere sous forme abregee, a 
actiorine la commande COM, puis la commande AVA qui lui a permis de faire 
defiler les notices 2 a 14 directement sous forme complete : ces affichages 
n'ont pas ete comptabilises. 
II s'ensuit que certaines recherches, dont la synthese mentionnait un 
affichage inferieur ou egal a deux, devraient peut-etre figurer dans notre 
corpus, mais seul un examen detaille des sessions permettrait de le 
determiner. (Cette remaraue permet peut-etre d'expliquer pourquoi certains 
usagers "experts" en matiere d'0PACs semblent se servir aussi rarement de 
la commande COM.) 
3- Corpus et methode d * etude 
Avant de caracteriser le corpus de sessions retenues, il n'est pas 
inutile de fixer la definition d'un certain nombre de termes et 
d'expressions que nous utiiiserons couramment dans la suite de cette etude. 
3-1 Quelques definitions 
Nous appellerons "recherche" 1'ensemble des operations conduites par 
1'usager autour d' un theme donne. Une session peut donc se composer d' une 
ou plusieurs recherches. La plupart en comportent une ou deux, voire trois; 
une seule session (UG07.18) enchaine un dizaine de recherches 
independantes. La notion de "theme" ou "sujet" de recherche reste cependant 
vague et subjective, d'ou une ambiguite persistante dans certains cas. Pour 
fonder une typologie des recherches, nous avons retenu pour critere la plus 
ou moins grande correspondance semantique entre les termes entres par 
1 'utilisateur et les formulations de sa question dans le pre- et le 
postquestionnaire. Une "etape de recherche" se compose de 1'ensemble des 
demarches accomplies entre deux retours au sommaire. 
Rappelons qu'il existe 6 "modes de recherche" possibles, que 
l'utilisateur selectionne au niveau du sommaire: 
1 - TIT - Recherche par titre 
2 - AUT - Recherche par auteur 
3 - A-T - Recherche auteur-titre 
4 - SUJ - Recherche par sujet 
5 - NUM - Recherche par cote, indice, editeur, ISBN, ISSN... 
6 - MOT - Recherche par mot(s) du titre, de 1'auteur ou du sujet. 
Nous ne retiendrons pas le septieme choix du sommaire, LIM, comme mode de 
recherche, puisqu'il ne sert qu'a delimiter la partie du catalogue de la 
Mediatheque dans laquelle 1'utilisateur souhaite conduire sa recherche 
selon un mode donne. Une etape de recherche debute toujours par le choix 
d'un mode de recherche et un meme mode peut etre selectionne durant 
plusieurs etapes. 
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3-2 Typologie des recherches et des utilisateurs 
Les 154 sessions du corpus se repartissent en cinq classes 
distinctes: 
1) les sessions en une etape et un mode de recherche ; ce sont des 
recherches que nous pouvons qualifier d'"homogenes" : 46 soit 30 %. 
2) les sessions en plusieurs etapes, mais un seul mode de recherche : 39 
soit 25 %. 
les sessions en plusieurs etapes et plusieurs modes de recherche, parmi 
lesquelles on peut distinguer : 
3) les sessions qui combinent deux modes de recherche : 31 soit 20 %. 
4) les sessions qui combinent trois modes de recherche ou plus: 6 
soit 4 %. 
5) les sessions regroupant plusieurs recherches independantes : 26 soit 17 
/o . 
6 sessions, soit 4 %, n'ont pas ete classees en raison du caractere ambigu 
de leur formulation : il s'agit des sessions AC.17.14, KE09.13, ME18.11, 
UG10.10, UGll.8, UG16.7, pour lesquelles il s'avere difficile de determiner 
si 1'utilisateur a poursuivi le meme theme de recherche ou s'il a combine 
plusieurs themes. 
Les sessions dans lesquelles l'usager n'a mis en oeuvre qu'un mode de 
recherche, a une ou plusieurs reprises, representent donc 45 % du total. 
Le mode dominant est incontestablement le mode sujet : 77 sessions 
font appel exclusivement a ce mode, tandis que 119 (77 %) contiennent au 
moins une recherche par sujet. 
Le tableau suivant permet de situer le degre de familiarite avec 
1'OPAC des utilisateurs dont nous avons retenu la session. Ces donnees 
peuvent etre confrontees a celles fournies pour l'ensemble de l'enquete 
dans le rapport d'etude qui lui a ete consacre40. (Nous avons regroupe 
certaines categories). 
eff . corpus eff. enquete 
Usage < 1 fois par mois : 78 50,5 7= 305 51 7= 
Usage = 1--2 fois par mois : 55 3 6 7= 185 31 7= 
Usage > 1 fois par semaine : 20 13 7= 108 18 7= 
E. Kolmayer propose une caracterisation des usagers41 : 
- 1'"usager expert" se sert de l'OPAC de la mediatheque plus d'une fois par 
semaine. 
- l'"usager novice" l'utilise moins d'une fois par mois. 
La categorie intermediaire representera pour nous celle des utilisateurs 
moyens. 
40- Resultats de l'etude statistique. In [ECOLE 93], p.54. 
41- Kolmayer, E., Analyse des echanges operateur-systeme lors de 1'interrogation de GEAC 9000. 
In [ECOLE 93], p. 76. 
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Notre corpus offre une proportion legerement superieure 
d'utilisateurs experts, mais stable de novices : l'ensemble de sessions 
retenu ne modifie pas de maniere significative la repartition des 
utilisateurs et peut etre considere sur ce point comme representatif de 
1'enquete. 
3-3 M6thode d'etude 
Nous nous proposons d'etudier dans un premier temps le passage de la 
question 24 du prequestionnaire a la premiere formulation entree, c'est-a-
dire la maniere dont 1'utilisateur formalise sa question au moment de 
commencer sa recherche et la transforme en requete lors du demarrage de la 
session proprement dite : nous comparerons pour cela PR24 avec le premier 
terme de recherche entre par 1'utilisateur. 
Nous nous interesserons ensuite a l'evolution de cette formulation 
durant le deroulement meme de la session, selon ia typologie en 5 classes 
que nous avons degagee. Nous etudierons en particulier les phenomenes 
d'interactivite qui s'instaurent - ou ne s'instaurent pas - avec le systeme 
et leur influence sur la formulation de la requete. 
Dans son etude "Analyse des echanges operateur-systeme lors de 
1'interrogation de GEAC 9000"A2, realisee sur un autre corpus de sessions 
enregistrees a la Mediatheque de La Villette, E. Kolmayer estime que 
l'usager utilise peu 1'interactivite permise par le systeme : qu'il 
s'agisse des commandes de renvois, de la reprise de termes proposes par le 
systeme ou de 1'instanciation d'une reference connue, c'est-a-dire la 
visualisation d'une notice complete et la reprise de ses termes 
d'indexation pour enrichir une requete. Elle note egalement, a juste titre, 
qu'une etude fine de cette interactivite necessiterait de disposer d'un 
retour verbalise de l'usager sur sa recherche : nous ne disposons pas des 
postquestionnaires verbaux enregistres a l'issue de certaines sessions. Une 
etude systematique des echanges linguistiques entre l'usager et le systeme 
nous semble cependant suffisante pour confirmer ou infirmer certaines 
hypotheses emises en ce qui concerne 1'interactivite. 
Pour finir, nous etudierons le passage de la question PR24 et de la 
session a la question 11 du postquestionnaire. Cette confrontation ne sera 
cependant pas toujours possible, le nombre de sessions dotees d'une reponse 
a cette question POll s'averant particulierement reduit : 39 sur 154, soit 
25 %. II semble que les utilisateurs, a l'issue de sessions 
particulierement denses et apres deux formulations libres du sujet, aient 
juge superflu de le reformuler. Mais l'absence de reponse ou les remarques 
personnelles peuvent egalement constituer des retours interessants sur la 
session. 
42- Kolmayer, E., Id., p. 75-85. 
II- Evolution de la formulation, du prequestionnaire a la premiere requete 
3 usagers n'ont pas repondu a la question 24 du prequestionnaire, un 
quatrieme s1 est contente d'une reponse vague : ouvAage-6 de COUAA . Les 
sessions AC27.10, ME09.8, TTA04.4 et UG10.10 ne se pretent donc a aucune 
comparaison. 
Un autre ensemble de 6 sessions rend impossible toute confrontation 
entre la question PR24 et le premier terme de recherche entre par 
1'utilisateur, sinon pour constater qu'elles ne presentent aucun rapport. 
Divers facteurs permettent d'expliquer ce phenomene : 
- L'utilisateur n'a pas compris la question. II a indique son objectif, et 
non son sujet de recherche : c'est le cas en UG10.9 (PR24 = ^avoiA 
thavaii&ch. 6uA un oAdtnateu/i) . 
- L'utilisateur a modifie son theme de recherche entre PR24 et le debut de 
la session : ainsi dans ME12.3 (PR24 = in^oAmation buA £' ohganibation de 
chantieA en genie civii / SUJ = aotocad) ; ME27.7 (PR24 = Qfiacle.../ SUJ 
= Ze iangage Ada) ; 
- La session comprend plusieurs recherches successives ou intercalees et 
PR24 ne correspond pas necessairement a la premiere : AC13.1, AC17.14 et 
UG28.9 en constituent des exemples. 
Inversement, certaines reponses a la question PR24 regroupent 
plusieurs themes de recherche qui peuvent etre 
- soit independants : AC14.7 (PR24 = in^oAmation AUA Ze metieA de patibbieA 
de fiebtau in^oAmation AuA deA jeux en iociete) ; TTA21.1 et TTA24.5 suivent 
ce modele. 
- soit connexes mais distincts : du type AC27.5 (PR24 = in^oAmation 6UA Ze 
maAche mondiai du boit> et det> ^ZeuA6 exotiqued) ; AC18.9, AC24.7, ME24.2, 
UG07.5, UG23.2, TTA09.3 et MHS20.1 entrent dans ce cas de figure. 
L'usager selectionne 1'un de ces themes lors de sa premiere recherche. 
1- Typologie des premiferes requfites 
Le tableau suivant offre une repartition par mode de recherche des 
154 premieres requetes du corpus : 
Mode de recherche Nombre de sessions Pourcentage 
TIT 25 16,2 
AUT 11 7,2 
A-T 3 2 
SUJ 104 67,5 
NUM 1 0,6 
MOT 10 6,5 
Total 154 100,0 
11 usagers experts de 1'OPAC sur 20 (55 %) commencent de preference 
leur recherche par une requete auteur ou titre, contre 36 % des 
utilisateurs moyens ; les novices commencent en majorite par une recherche 
sujet : 61 sur 78, soit 78 %. Le questionnaire d'enquete ne permet 
cependant pas de determiner avec certitude si ce choix constitue une 
strategie deliberee, ou s'il est lie au degre d'expertise du domaine de 
recherche. 
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Qu!appelle-t-on d'ailleurs "expert du domaine" ? Celui qui l'a etudie 
ou l'etudie, celui qui connait des ouvrages dans ce domaine ? II nous 
semble que ce degre ne pourrait etre determine en toute certitude que lors 
d'un entretien avec 1'utilisateur. Nous reviendrons ulterieurement sur ce 
point. 
2- Gomparaison PR24 / premifere requ6te par titre 
(25 cas) 
Nous n'avons identifie qu'un seul cas de correspondance linguistique 
exacte entre la question PR24 et la premiere requete par titre : celui de 
la session ME20.3, badet de donneei, et dydtemeA neJlationneti,. Cette 
reference figurait d'ailleurs dans le catalogue de la Mediatheque, d'ou son 
affichage immediat par le systeme. 
Dans 10 cas, le titre que 1' utilisateur a propose en premiere 
recherche se trouve inclus dans la formulation enoncee en PR24 : 
- Le titre de iivre ou de revue est cite en PR24, entre guiilemets : 
UG16.7 : PR24 = L'ouvAage "A bKie^ hidtoAy o{, time" de Stephen Hawktng en 
anglaib . (5 cas) 
- Le sujet enonce en PR24 inclut le titre qui sera propose en premiere 
requete. 3 exemples : ME04.4 (PR24 = £ogique et j&ux mathimatiqued j TIT = 
jeu mathematique), ME05.14, UG13.2. 
- La premiere requete resulte d'une troncature du titre propose en PR24, 
bien que la troncature soit peu utilisee dans l'ensemble des sessions que 
nous avons etudiees. 
ME19.3 : PR24 = avion de chaAAe / TIT = avion de. (2 exemples) 
13 premieres requetes ne presentent aucune correspondance 
linguistique, mais seulement un lien semantique avec la question PR24, qui 
comporte un enonce de sujet sans reference a un titre precis. L'objet de la 
reeherche n'est alors plus necessairement le titre lui-meme. 
TTA09.2 : 
PR24 = theAapie paA £e jeu 
TIT = education a domici£e de £'en^ant IMC 
Selection et affichage de la reference 2 L'education a domicile de l'enfant 
infirme moteur cerebral. 
La derniere session, ME09.8, n'a pas regu de reponse a la question 
PR24. 
7 titres seulement ont immediatement ete reconnus par le systeme, 6 
titres proches ont ete selectionnes dans la liste proposee par le systeme, 
tandis que 12 recherches ont echoue. II est cependant permis de se demander 
si certains utilisateurs qui interrogent par titre connaissent 
effectivement le titre entre ou s'ils proposent en recherche par titre ce 
qui pourrait aussi constituer un sujet : en effet, 5 des utilisateurs ayant 
commence leur session par une recherche par titre ont egalement affirme 
dans le prequestionnaire ne pas connaitre de livres ou de revues sur le 
meme sujet ou le meme auteur, donc etre des novices dans le domaine de 
recherche. 
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3- Comparaison PR24 / premifere requ&te par auteur 
(11 cas) 
Parmi ces 11 sessions, on releve 4 cas dans lesquels le nom de 
1'auteur figure aussi dans la question PR24 : 
UG07.18 : PR24 = AUT = ToiLten 
ACll.7 : PR24 = 6cience ^ lction {Atephen kUng) 
AUT = klng Atephen 
AC13.11 : PR24 = XivAed de Aene dumont 
AUT = e dumon 
TTA18.3 : PR24 = comptabllite analytlaue de C. RAULT 
AUT = Aault 
3 de ces recherches n'ont pas abouti (2 echecs au moins s'expliquent par 
une inadequation entre la demande et le fonds de la Mediatheque de La 
Villette). L'auteur "Rene Dumont" a ete selectionne dans une liste 
d'auteurs lors d'une seconde tentative respectant ia regle d'ecriture 
proposee par le systeme, qui prevoit de commencer par le nom de 1'auteur, 
et non par son prenom. 
Dans les 7 autres cas, 1'utilisateur a propose a titre de premiere 
requete un nom d'auteur, jamais de prenom, en rapport direct avec le sujet 
propose en PR24. 5 requetes ont permis d'afficher une liste de noms dans 
laquelle 1'usager a selectionne 1'auteur souhaite. Cette technique a 
echoue, du moins dans un premier temps, en ce qui concerne la requete AUT = 
Jackobiak, 1'orthographe veritable du nom d'auteur etant "Jakobiak". Une 
requete, ME06.8, a debouche sur un affichage de deux noms d'auteurs, que 
1'utilisateur n' a pas retenus (a tort, semble-t-il, si l'on en croit la 
suite de la session). 
Comme dans le cas des premieres requetes par titre, 3 utilisateurs 
ont estime, dans le prequestionnaire d'enquete, qu'ils ne connaissaient 
aucun document sur leur sujet ou auteur, reponse qui peut paraitre 
surprenante. II semblerait donc que cette question ait ete source 
d'ambiguite pour certains utilisateurs. 
4- Gomparaison PR24 / premi&re requlte par 
auteur-titre (3 cas) 
3 sessions affichent comme premiere requete une recherche par auteur-
titre : AC23.4, UG10.9 et UGll.3. Nous avons deja signale que la premiere 
requete de UG10.9 ne presentait aucun rapport semantique ou linguistique 
avec la question PR24. L'utilisateur, qui s'entraine visiblement a utiliser 
1'OPAC, reprend d'ailleurs en titre une formulation proposee en exemple par 
le systeme. 
Les 2 requetes restantes reprennent soit une partie du titre, soit 
les elements auteur-titre deja mentionnes dans la question PR24 : 
UGll.3 : 
PR24 = ouvAag&A 6uA Za pAogAammation en tuAbo pa/>ca£ paA ex. 
A-T = madotUe 
tuAbo paAcaJ. 
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AC23.4 : 
PR24 = conception &t gedtion det> 6ydteme6 docim&nntouKe de van 6£ype 
A-T = van d£ype 
conception et gedtion de<6 bydt 
Ce faible echantillon ne permet pas une veritable etude de la 
recherche A-T, d'ailleurs rarement utilisee au cours des sessions 
enregistrees. Elle temoigne, davantage que la recherche par titre, d'une 
reelle connaissance d'un ouvrage concernant le domaine de la recherche. 
Les premieres requetes par titre, auteur, auteur-titre pourraient 
servir de points de depart a la mise en oeuvre d'une strategie 
d'instanciation, 1'utilisateur reprenant dans la suite de sa recherche des 
termes d' indexation contenus dans les notices affichees en reponse. 40 
sessions (26 % du corpus) seulement commencent par une recherche de ce 
type, c' est-a-dire par une entree de donnees connues de 1'utilisateur. Si 
une telle strategie d'instanciation existe, elle ouvre rarement la 
recherche, alors que cela constituerait pourtant une de ses principales 
fonctions. 
5- Gomparaison PR24 / premi&re requSte par iot(s) 
du titre, de 1 * auteur ou du sujet (10 cas) 
7 sessions commencent par une recherche sur mot(s) du titre, soit que 
le mode MOT ait ete directement selectionne, soit qu'il s'agisse d'une 
recherche en mode TIT transformee par la commande MOT. 
La session ME07.4 porte sur 2 mots figurant dans la question PR24, 
"capteurs" et "pression" : par la syntaxe adoptee, T:[capteAA / pAeAdion), 
1'utilisateur choisit d'obtenir les references contenant l'un ou l'autre 
terme dans leur titre. On aurait pu s'attendre a ce qu'il croise les deux 
termes : il a cependant pu commettre une erreur de syntaxe (cette requete 
succede en effet a 3 essais refuses par le systeme). La recherche n'a pas 
donne les resultats escomptes par suite d'une faute de frappe dans le mot 
"capteurs", mais a permis d'afficher des references, notamment sous forme 
complete. 
Les 6 autres recherches portent sur un terme simple, emprunte a PR24, avec 
2 cas de passage du pluriel au singulier : 
TTA19.5 : PR24 = taAeAA / MOT T = £cu>eA 
ME28.6 : PR24 = techno£ogie de-4 Aeteaux £ocaux / MOT T = Kebeau 
3 sessions presentent une premiere requete par mot du sujet, mot 
simple (oA.ac£e, wosidpeA&ect) ou nom-sigle (ODA) . L'un d'entre eux, oAac£e, 
ne figurait pas dans la question PR24 de la session UG16.10 in^oAmationi> 
6uA />gbd et in^oAmatique en geneAai : 1' utilisateur a specifie sa question 
en passant du prequestionnaire a la recherche proprement dite. 
Entre recherche par mot du titre ou du sujet, il s' avere parfois 
difficile de trancher. II faut noter que la plupart des recherches par MOT 
presentent un grand nombre de refus du systeme de prendre en compte les 
termes entres par les utilisateurs : ceux-ci ne respectent que tres 
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rarement la syntaxe exigee pour ce mode de recherche (syntaxe assez 
complexe pour un utilisateur non habitue a pratiquer ce type de recherche, 
et presentee sur un ecran particulierement dense et peu convivial). Les cas 
de decouragements sont frequents, les utilisateurs revenant a une recherche 
par titre ou par sujet, ou essayant alternativement recherche par mot du 
titre et par mot du sujet : la session UG28.7 en constitue un bon exemple 
[2 tentatives 5: ODA, puis 3 T: ODA, correctes mais interpretees comme "0D" 
par le systeme, avant de parvenir a T: {ODA) : on ne peut pas parler de 
veritable strategie]. 
6- Gomparaison PR24 / premiere requete par sujet 
(104 cas) 
104 sessions commencent par une recherche sujet. Avant d'etudier les 
correspondances iinguistiques et/ou semantiques qui peuvent exister entre 
la question PR24 et ces premieres requetes, il n'est pas inutile de les 
caracteriser sur le plan linguistique et semantique. 
6-1 Typologie syntaxique 
Le modele majoritairement reperable est celui du syntagme nominal 
simple, qui se presente sous la forme d'un uniterme, d'un sigle, ou d'un 
nom suivi d'un adjectif ou d'un nom propre. On en trouve 74 cas (71%), 
ainsi repartis : 
- Unitermes : 45 (dont 4 noms propres et 2 mots composes) 
AC12.6 : muJltimidla 
- Sigles : 3 
ME03.10 : tgao 
- Nom + adjectif : 24 
ME03.11 : -iy-iteme in^oAmatique 
- Nom + nom propre: 2 
ME20.2 : methode SD 
On peut identifier 20 occurrences (19 %) de syntagmes nominaux 
complexes, du type nom + syntagme prepositionnel (SP) 
ou nom + SP + SP (2 cas) 
ou nom + adjectif + SP (2 cas) 
AC13.7 : tA.alte.ment du dignaJl 
UGll.12 : popuiatlon en adte du 6ud.-e6t 
3 occurrences contiennent une coordination de 2 termes : 
ME16.8 : infioAmatique et cuituAe 
ou de 2 syntagmes : 
ME13.1 : 6utte6 mathematiqueA et in^oAmatique 
AC25.1 : pa/iticipation ^inancieAe de6 balaAib et motivation 
Ces 2 derniers cas presentent d'ailleurs une ambiguite semantique, 
due a la coordination par "et". Dans ME13.1, 1'utilisateur cherche 
vraisemblablement a croiser les termes "suites mathematiques" _et 
"informatique" pour en etudier le rapport. Kais il se cree une ambigulte 
entre le nom et 1'adjectif "informatique" : le singulier pourrait permettre 
ici de lever 1'ambiguite, bien que 1'abondance des fautes de frappe et 
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d'orthographe relevees dans les questionnaires et les sessions rendent 
hasardeux le recours a ce critere. II en est de meme dans AC25.1, du fait 
du syntagme nominal anaphorique "motivation (des salaries)". Ces cas sont 
cependant rares par rapport a ceux que 1'on peut relever dans la 
formulation en langage naturel ou quasi-naturei de PR24 ou POll. 
On trouve quelques juxtapositions de termes : 
- par ellision de preposition, ou de preposition suivie d'article : 
AC14.7 : pfioiebbion patib-6ieA (ellision de "de") 
AC17.19 : pAotection natuAe (ellision de "de la") 
- par simple apposition de noms ou de syntagmes nominaux, qui traduit une 
volonte de specifier le premier terme ou syntagme, trop general, au moyen 
du second : 
TTA25.2 : nutAJ.tA.on A^Aique 
KE19.6 : in^oAmatique noAmaJLibation 
UG05.8 : doind in{siAmieA.d decAet de competence 
Coordination et juxtaposition constituent des tentatives de recherche 
booleenne de type ET dans un mode de recherche qui ne le permet pas. Les 
utilisateurs concernes sont des novices ou des usagers moyens de cet OPAC 
et des OPACs en general. Leurs formulations auraient pu etre utilisees 
comme telles, en respectant la syntaxe proposee par le systeme, dans le 
cadre d'une recherche par mots du sujet. Dans le mode sujet, elles n'ont 
pas abouti, le systeme ne proposant qu'une liste de vedettes proches du 
premier terme entre, donc du premier nom ou syntagme. La tentative de 
specification du sujet a echoue : 1'utilisateur a soit selectionne une 
vedette equivalente ou proche du premier terme ou syntagme, soit recommence 
sa recherche en proposant une autre formulation : 
AC25.1 : selection de la vedette "participation aux benefices--salaries" 
ME19.6 : deuxieme recherche par le sujet in&oAmatique de gestion, 
expression qui reprend la reponse a la question PR24. 
2 premieres requetes ne peuvent etre classees, un probleme d'ordre 
technique ayant coupe 1'enregistrement du debut de la session ou perturbe 
la frappe du sujet (UG21.1, TTA24.4). 
6-2 Typologie sdmantique 
La repartition des requetes par sujet selon les grandes categories 
classificatoires que nous avons retenues dans le premier chapitre permet de 
degager les tendances suivantes : 
Philosophie : 1 
Litterature : 0 
Arts : 1 
Hist. Geo. : 5 
Sc. sociales : 27 
Sciences : 13 
Techniques : 16 
Informatique : 26 
Telecommunications : 5 
52 
10 sujets demeurent difficiles a classer : ainsi, par exemple, "bois" ou 
"maintenance". Seule la suite de la recherche conduit a les repartir en 
sciences (1) / techniques (2) / informatique (3) et sc. sociales (4). 
On releve une preponderance du domaine scientifique et informatique, 
qui va de pair avec la nature du fonds de la Mediatheque et avec la 
specialite, le domaine d1etude indiques par les utilisateurs : les 
informaticiens et techniciens sont nombreux. Mais un grand nombre de 
requetes porte egalement sur des sujets de societe ou des themes 
economiques, pour lesquels le fonds de la Mediatheque est moins riche, 
voire inadapte. 
6-3 De PR24 a la premiere requete par sujet 
Nous ecarterons de cette etude 4 requetes sans rapport ni 
linguistique, ni semantique avec PR24, ainsi que 2 sessions qui ne 
disposent pas de reponse a cette question (AC13.1, UG28.9, ME27.7, ME12.3, 
AC27.10, TTA04.4). 
II etait permis de penser que 1'utilisateur, influence par sa reponse 
a la question PR24, reprendrait tout ou partie de sa formulation dans sa 
premiere recherche par sujet : 15 premieres requetes conservent en effet 
1'integralite de la reponse et la moitie des recherches (52 sur 104) en 
sont extraites. 
En revanche, 17 recherches, semantiquement liees a la question PR24, 
different radicalement sur le plan lexical et syntaxique et 14 requetes ne 
reprennent qu'un terme ou une expression. La comparaison entre la question 
PR24 et la premiere requete par sujet rend alors possible une etude des 
modifications linguistiques apportees par 1'utilisateur dans le but 
d' adapter son sujet de recherche a ce qu'il connait ou croit avoir compris 
du systeme. 
6-3-1 Identite (15) 
On peut parler d'equivalence linguistique - syntaxique et semantique 
- au sens strict dans 9 cas sur les 15 recenses. 
AC13.7 : 
PR24 = SUJ = tAcUtemeivt du dXgnal 
II s'agit d'occurrences dans lesquelles la question PR24 comportait deja 
une formulation concise du sujet de recherche, sous la forme d'un uniterme 
ou d'un syntagme nominal du type [N + A] ou [N + SP]. 
A ce chiffre s'ajoutent 3 occurrences dans lesquelles 1'utilisateur a 
entre une formulation identique, mais en commettant une faute de frappe. 
L'equivalence s'accompagne a 2 reprises d'un passage du pluriel au 
singulier. II temoigne d'une certaine connaissance du systeme et des regles 
documentaires, qui exigent que les termes de recherche soient entres au 
singulier. 
AC25.5 : 
PR24 = tatouaqei, / SUJ = tatouage 
La session TTA16.3 presente une modification de preposition ou plus 
exactement une perte de 1'article qui figurait a 1'etat d'amalgame dans 
PR24 : 
PR24 = auItuAe du champtgnon / SUJ = cultuAe de champtgnon 
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Cette conservation de la formulation peut s'expliquer par le fait que 
1'utilisateur n'a pas "joue le jeu", en renongant a expliciter son sujet : 
les questions PR24 de ces sessions ne comportent pas de veritables 
descriptions de la recherche ulterieure. 
6-3-2 Inclusion du sujet dans la reponse PR24 (52) 
II arrive que la question PR24 regroupe plusieurs themes de recherche 
et que la premiere requete ne soit que 1'un d'entre eux. 
AC27.5 : 
PR24 = in^oAmation-6 />UA ie mcUiche mondial du boii et ded ^IEUAD cxotiqaci, / 
SUJ = boU 
Le passage a la premiere recherche s'opere alors par fractionnement du 
sujet global de recherche, simplification exigee par un systeme qui ne 
prend pas en compte les themes multiples. II est cependant interessant de 
constater qu'a 5 reprises ies themes ecartes de la premiere requete seront 
en definitive abandonnes par 1'utilisateur : s'agit-il d'un oubli ou d'une 
lassitude due a une session trop longue a son gre ? 
35 occurrences de PR24 comportent une indication de support, au sens 
large du terme, qui sera evidemment supprimee lors du passage a la premiere 
requete. Nous avons deja mentionne qu'il pouvait s'agir d'une reprise des 
formuiations citees en exemple. 
Les termes introducteurs se repartissent comme suit : 
information(s), infos 
ouvrage(s), livre(s), documents, documentation 
formulations, definitions 
diapositives 
texte de loi 
Certains de ces termes ne sont pas vides sur le plan semantique : 
"diapositives", "texte de loi". Leur elimination, lors du passage a la 
session, represente donc une perte d'information. 
La formulation proposee en PR24 a parfois subi des transformations 
syntaxiques : il s'agit d'occurrences dans lesquelles des syntagmes 
nominaux complexes ont du etre adaptes au systeme et donc transformes en 
syntagmes nominaux simples. On releve 15 cas, et plusieurs types de 
transformations, souvent combines : 
- la perte d'un syntagme prepositionnel, qui specifiait le sujet 
ME14.3 : 
PR24 = ia qu.aJ.itd dariA ia gettion de pAojet in£olinatiqu.e / SUJ = qualite. 
- inversement, un syntagme prepositionnel, de niveau 1 ou 2, devient centre 
de syntagme 
UG19.4 : 
PR24 = £a gettion de. Aa cu£tuA.e / SUJ = cuItuAe 
- la perte d'une expansion, d'une apposition ou d'un syntagme coordonne 
ME21.14 : 
PR24 = in&oAmationA 6uA c&AtainA ciAcuitb logique* comme leb badcuIeA JK et 
D / SUJ = CiAcuitd ZogiqueA 
14 
1 
1 
1 
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- dans certains cas, la structure [N + A] est ramenee a N ou a A . 
ME25.8 : 
PR24 = documentation duA £ei> me.molA.eA dynamiqueA et £euA pAobZeme de 
Aa^Aaichii>i>ement / SUJ = memoiAe 
Dans chacun de ces cas, la simplification syntaxique induit un 
elargissement du sujet. Un tel elargissement est d'ailleurs rarement obtenu 
par troncature : la session TTA25.5 en presente bien un exemple, mais elle 
semble liee a la longueur du sujet plus qu'a la volonte de 1'utilisateur. 
On ne releve aucune tentative de eonstruction syntaxique de vedette-
sujet composee a partir des termes de la question PR24. Au contraire, la 
seule formulation proche d'une vedette composee, baAe de 
donneed.methodoiogie, perd son extension. Nous avons mentionne en 11-6-1 la 
preponderance des syntagmes nominaux simples : 1'utilisateur est 
suffisamment averti des contraintes du systeme pour simplifier son sujet de. 
recherche, mais il ne connait pas assez les regles documentaires ni les 
termes d'indexation retenus par le systeme pour "construire" veritablement 
une vedette-sujet. Ce constat est valable quels que soient la formation de 
1'utilisateur et son degre de familiarite avec 1'OPAC. 
Les seuls indices d'une connaissance du systeme restent : 
- le passage du pluriel au singulier, observe dans 9 cas sur 10. 
- 1'abandon des predeterminants, a 2 exceptions pres : TTA10.4 et TTA20.6. 
- 1'abandon des prepositions a 1'interieur d'un syntagme : TTA25.2. 
Cet inventaire a de quoi decevoir. 
6-3-3 Abandon de la formulation initiale (17) 
Dans plus de la moitie des cas, 1'utilisateur a visiblement juge son 
sujet trop specifique pour etre propose comme tel : il en a abandonne la 
formulation initiale pour le remplacer par un terme generique ou une 
expression moins technique. 
ME07.6 : 
PR24 = modulatlon de ^Aequence / SUJ = telecommunication 
UG26.1 : 
PR24 = in^o i>uA tei>ti> fiunguA dUA alMageA aluminium + in^o 6UA coe^ 
{jSiiction / SUJ = moibibbuAe 
Ce passage du specifique au generique ne se justifie pas toujours, car il 
oblige ensuite a restreindre la recherche ; il constitue neanmoins une 
strategie de depart chez bon nombre d'utilisateurs. Une etude des reponses 
au prequestionnaire d'enquete permet cependant de constater que cette 
strategie n'est pas le fait d'experts de 1'OPAC, puisque 8 des utilisateurs 
peuvent etre consideres comme des novices, le dernier se presentant comme 
un utilisateur moyen. 
Plus rarement, on observe au contraire une specification d'un sujet 
trop general : 3 cas. 
TTA26.3 : 
PR24 = documentation 6UA £ed £ogicie£i> / SUJ = Ae££ex 
Ces requetes portent sur des sujets techniques ou informatiques. 
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A 4 reprises, la reformulation du sujet s'accompagne d'un 
deplacement, que les donnees en notre possession ne permettent pas toujours 
d'expliquer. Ainsi, la session UG05.8 : 
PR24 = in^oAmation t>uA £et> mi>t che z £e/> ado£edce.nt6 / SUJ = 6olnd 
in^iAmieAi decAet de competen/ 
Les 2 formulations du sujet sont vraisemblablement liees dans l'esprit de 
1'utilisateur, comme le montre la reponse apportee par 1'un d'eux a la 
question 11 du postquestionnaire : que££e e6t £e Ao£e de £' in^iAmieAe dand 
£a phevention de-i m&t. 
L'utilisateur, peu ou pas habitue a cet OPAC, ne parvient pas a "fixer" la 
formulation de son sujet. 
6-3-4 Un terme ou un syntagme commun (14) 
On releve dans ce groupe quelques tendances deja evoquees 
precedemment : 
- le passage d'un syntagme nominal complexe a un syntagme simple, du type N 
ou [N + A]. L'utilisateur condense sa formulation, mais cherche a la rendre 
aussi equivalente que possible, sur le plan semantique, a PR24, d'ou la 
reprise de certains termes. 
AC24.7 : 
PR24 = techniqued e£ectA.omagnetiquei> en geophydique ou AecheAche peth.o£ieh.e 
/ SUJ = e£ectAomagnetidme geophyAique 
- elargissement de 2 sujets, juges trop specifiques 
UGll.12 : 
PR24 = cAoidAance demogAaphique en at>ie du dud edt /SUJ = popuiation en 
aAie du 6ud et> t 
- 2 cas, inverses, de specification du 
TTA16.5 : 
PR24 = £ivh.et> 6uA £et> det>t>inA d' en&antd 
3 sessions font etat cependant 
combiner 2 termes de recherche : 
sujet 
/ deiidin d'en£antA handicaped 
d'un effort de 1'utilisateur pour 
- soit en les juxtaposant 
AC14.7 : 
PR24 = infioAmation 6UA £e metieA de patibbieA de AeAtau / SUJ = pAo^et>6ion 
patitidieA 
- soit en les coordonnant par "et" 
ME16.8 : 
PR24 = condequenceA du t/iaitement automatique du £angage natuAel £>UA £a 
£angue et £a cuItuAe / SUJ = in^oAmatique et cuItuAe. 
SyntMse 
La majorite des premieres requetes s'effectue donc en mode sujet. Ces 
requetes peuvent etre analysees sous plusieurs angles : 
- 1'angle syntaxique : on note une preponderance des syntagmes nominaux 
simples (74 sur 104) et complexes (20). Les quelques tentatives de 
coordination et de juxtaposition de syntagmes constituent des essais de 
recherche booleennes, alors que le mode SUJ ne s'y prete pas. 
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- 1'angle s&nantique : il revele une preponderance - attendue - du domaine 
scientifique et technique, mais egalement la part importante des sujets 
relatifs aux sciences sociales, pour lesquels la recherche s1averera 
necessairement moins riche. 
Les premieres requetes par sujet presentent une forte ressemblance 
linguistique avec la question 24 du prequestionnaire : 
- 15 sont totalement identiques et temoignent du fait que 1'utilisateur ne 
veut pas ou ne peut pas reformuler son sujet. - 52 decoulent de PR24 par 
suppression de termes le plus souvent vides et empruntes aux exemples du 
prequestionnaire, ou par transformations syntaxiques du type SN complexe --
> SN simple. 
- 14 presentent un lien syntaxique faible, par un terme : 1'utilisateur a 
cherche a resumer sa reponse a PR24, en recombinant certains mots. 
- 17 premieres requetes ne conservent qu'un lien semantique avec PR24. 
L'utilisateur eprouve des difficultes a determiner a quel niveau semantique 
il doit lancer sa recherche : elle est fonction de son domaine de recherche 
et de la representation de ce domaine dans le langage de 1'OPAC, 
representation dont les utilisateurs occasionnels ignorent tout. 
Les premieres requetes par titre et par auteur presentent soit un 
lien semantique avec PR24 (13 et 4), 1' utilisateur ayant formule^un sujet 
dans le prequestionnaire, soit une reprise le plus souvent partielle de la 
reponse (11 et 7), montrant qu'il centre sa recherche sur un titre ou un 
auteur precis. 
Les premieres requetes par mot reprennent pour la plupart (9 sur 10) 
un element de la reponse a PR24, element recherche dans le titre (7) ou le 
sujet (2) . 
Les premidres requfites par auteur-titre ou par cote sont trop peu 
nombreuses pour permettre des conclusions. 
On observe en definitive que 1'utilisateur auquel on a au prealable 
demande de formuler sa question en langue naturelle ne se detache plus ou 
a grand peine de cette formulation : 93 sessions presentent un lien 
syntaxique (reprise ou inclusion) et semantique avec PR24, 38 un lien 
semantique, qui n'est jamais un lien de synonymie ; 14 recomposent certains 
termes particulierement significatifs de PR24. 
Nous pouvons nous demander si 1'utilisateur fait ensuite evoluer la 
formulation de son sujet au cours de la session, ou s'il se laisse guider 
par le systeme, ce qui tendrait a prouver qu'il n'est pas capable 
d!effectuer lui-meme cette operation. Une etude des choix linguistiques de 
1'utilisateur en cours de session devrait apporter un debut de reponse a 
cette question. 
III- Etude de la formulation durant le dSroulement de la session 
1- Probl&mes d*utilisation des commandes 
L'examen des sessions permet tout d'abord de mettre en evidence un 
certain nombre de problemes lies a 1'utilisation des commandes de 1'OPAC. 
Ces difficultes sont le fait de certaines commandes, souvent les memes, 
dont les utilisateurs ne parviennent pas a distinguer les fonctions. Les 
sessions que nous avons etudiees revelent notamment une confusion quasi-
generale entre les instructions LIS, CHO, et AVA/ARR, perceptible dans les 
recherches par suiet. 
Prenons 1'exemple d'une recherche relativement "simple", telle que 
ME03.4. L'utilisateur a conduit une recherche par sujet, en 2 etapes : 
apres une tentative infructueuse au moyen de 11 expression communicatXon 
paAai£e£e, il a elargi sa formulation a tel&communication (ecran n°6). II a 
choisi une des 10 vedettes sujets proposees par le systeme a 1'ecran n"7 : 
"microordinateur—telecommunication", pour laquelle le systeme a ^ propose 
une liste de references auteur/titre comprenant 3 reponses (ecran n"8). Les 
8 ecrans qui suivent montrent que 1'objectif de 1'utilisateur fut alors de 
visualiser les 3 notices correspondantes. Pour y parvenir, il a mis en 
place une strategie : 
Ecran 8 : selection de la reference n°1 
E.9 : notice 1 sous forme abregee - selection de la commande LIS (= retour 
a la liste) 
E.10 : cette commande renvoie a la liste des vedettes sujets, donc a 
1'ecran n°7. L'utilisateur selectionne de nouveau la vedette sujet 
"microordinateur—telecommunication". 
E.ll : il est ramene a l'ecran des 3 references correspondantes, ecran n°8. 
II selectionne la seconde reference. 
E.12 : notice 2 abregee - selection de la commande LIS. 
E.13 = E.10 = E.7 : liste des vedettes sujets. L'utilisateur selectionne 
pour la troisieme fois la vedette "microordinateur--telecommunication". 
E.14 = E.ll = E.8 : il selectionne la reference n°3. 
E.15 : notice 3 abregee - selection de la commande SOM (= retour au 
sommaire). 
E.16 : sommaire (et fin de la session). 
Cette strategie revele 2 types de lacunes : 
- tout d'abord une meconnaissance de la commande CHO, tres rarement 
utilisee, qui permet de rappeler la liste des references liee a une vedette 
sujet, et non pas la liste - anterieure - des _ vedettes sujets. 
L'utilisateur, qui n'a pas toujours eu le temps ou le reflexe de memoriser 
les titres interessants pour sa recherche, devrait _ se reporter a _ ces 
references pour effectuer une nouvelle selection de notice. Dans les faits, 
il n'en est rien. L'utilisateur actionne spontanement la commande LIS. 
II nous semble que cette attitude a une origine linguistique. Pour 
1'utilisateur, "LIS = retour a la liste" doit permettre de revenir a _la 
liste qui 1'interesse en priorite, celle des references abregees 
auteur/titre. D'autre part, la commande CHO, par sa denomination meme, est 
ambigue : "choix de references" donne probablement a 1'utilisateur 
1'impression qu'il s'agit d'un nouveau choix a effectuer alors qu'il n'a 
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pas choisi ses references : il a choisi un sujet, pour lequel le systeme 
lui a propose des references. Ce type de confusion entre les commandes CHO 
et LIS apparait dans un minimum de 45 sessions sur les 154 etudiees, soit 
30 % du corpus ! 
Un commentaire d'utilisateur, releve dans le postquestionnaire 
correspondant a la session ME20.8, en donne confirmation. Voici sa reponse 
a la question n°7 : Expliquez pourquoi vous avez trouve cette recherche 
difficile ou impossible : 
PaA.jjCM.-d £ei> oAdAeA ne dont pod a44ez cicuAA. On 4e AetAoave CUOAA AU/L de& 
menu/b non demandeA. Ex. quand on conbuZte une ^iche dan6 une £ iite, peut-on 
sievenih. i>uA ia Aibte ded ^iched danA paAdeA paA. £a liAte de6 4ujet4 1 
Pour cet utilisateur, et pour beaucoup d'autres, il existe deux ' listes', 
celle des sujets et celle des fiches, autrement dit des references. Au 
cours de sa recherche, LIS 1'a renvoye a la premiere, alors qu'ii 
souhaitait revenir a la seconde. 
Un apprentissage des fonctions distinctes de ces commandes, 
i'adj onction d'une explication a 1'ecran ou 1'adoption d'une nouvelle 
denomination pour la commande CHO permettraient d'alleger considerablement 
certaines recherches plus complexes que ME03.4. Dans la session que nous 
venons d'analyser, 1'utilisation de CHO aurait permis d'eiiminer 2 ecrans . 
- Un grand nombre d'utilisateurs ne maitrisent pas non plus la 
technique du feuilletage et ses commandes : AVA/ARR. Ainsi, dans la session 
precedente, il suffisait a 1'utilisateur d'actionner la commande AVA a 
partir de la premiere notice abregee (ecran nc9) pour passer a la seconde 
notice, puis a la troisieme : soit une recherche totalisant 12 ecrans 
distincts, au lieu de 16. Cette recherche etait simple et le nombre _de 
notices a visualiser suffisamment reduit pour autoriser la strategie mise 
en place par 1'utilisateur. Mais elle s'avere tres lourde dans certains 
cas. 
Les commandes AVA/ARR sont proposees a 1'utilisateur avec des 
definitions en apparence explicites : notice suivante/notice precedente. 
Mais existe-t-il, pour des utilisateurs qui se reperent mal dans le 
systeme, une notice suivante ou precedente par rapport a celle qu'ils sont 
en train de visualiser ? Elles existent bien dans la liste de references, 
puisqu'elles leur sont proposees sur un meme ecran. Mais on peut penser que 
certains utilisateurs perdent tous leurs reperes lors du passage a la 
consultation des notices : "notice suivante" et "notice precedente" 
designent alors pour eux "suite" ou "debut" de notice. 
Sur le plan linguistique, ces deux types de problemes perturbent la 
formulation de la requete : d'une part, ils allongent inutilement la 
recherche, ce qui pousse souvent 1'utilisateur a interrompre la session 
sans avoir exploite toutes les possibilites offertes par le systeme. 
D!autre part, ils obligent 1'utilisateur a multiplier les interactions avec 
1' OPAC - a selectionner plusieurs fois la meme vedette ou a entrer les 
memes termes - ce qui constitue une source d!erreurs importante. 
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2- Recherches en une 6tape et un mode de 
recherche 
46 sessions se composent d'une unique recherche, en une etape et 
selon un mode : 1'utilisateur a entre au depart un terme ou une expression 
et s'en est tenu a cette formulation. C'est le type meme de recherche que 
1'on pourrait qualifier de "pauvre", puisqu'elle ne comporte aucune 
reformulation du sujet, ni extension, ni restriction semantique. 21 
personnes se sont pourtant declarees satisfaites de leur recherche, 7 la 
considerant comme un echec total ( ils ont repondu "rien du tout" ou "peu 
de chose" a la question 1 du postquestionnaire). Ce tnodele de recherche 
n'est pourtant pas le fait d'utilisateurs inexperimentes, puisque 5 experts 
et 18 utilisateurs moyens 1'ont adopte. 
2-1 Caracterisation des recherches 
La plupart d'entre elles s'effectuent selon "ie mode sujet: 
- sujet : 36 
- titre : 5 
- auteur : 2 
- mot : 3 
Nous avons comptabilise et etudie dans ce groupe 5 sessions qui comportent 
en fait plusieurs etapes, mais des etapes identiques : 1'utilisateur a 
recommence sa recherche de base a plusieurs reprises, par suite d'un 
probleme technique ou d'une erreur d'utilisation des commandes. Sa demarche 
reste cependant celle d'une recherche en une etape. 
II s'agit de sessions relativement courtes, comprenant de 10 a 43 
ecrans, en moyenne 19. Apres l'entree par 1'utilisateur de son terme de 
recherche, elles evoluent soit par selections multiples dans une liste de 
titres, de noms d'auteur ou de sujets proposee par le systeme, soit par 
selection unique et affichage de references. On constate que, dans 16 
sessions, 1'utilisateur n'a pas fait usage des commandes de feuilletage 
(AVA, ARR) ou les a utilisees sans succes, par suite de problemes 
techniques ; 11 sessions comportent exclusivement des feuilletages de 
listes, 4 exclusivement des feuilletages de notices, et 12 combinent les 
deux. Le feuilletage des termes proposes par le systeme n'intervient donc 
que dans la moitie des cas. L'utilisateur se contente, dans l'autre moitie, 
des propositions de depart du systeme. 
Les strategies de recherche nous semblent en definitive pouvoir etre 
classees en 6 modeles de base, dont 3 principaux. 
2-2 Modfcles de recherche 
Mod&les 1 : 1'utilisateur selectionne une vedette de type uniterme ou 
vedette composee, qui inclut son terme de requete ou lui correspond 
strictement ; sur le plan syntaxique, le terme entre peut figurer en tete 
de vedette ou en subdivision. II peut etre traduit dans la syntaxe du 
systeme. 
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On observe alors 3 cas de figure : 
l-A - il retourne a la liste de vedettes en cours de session 
pour selectionner d'autres propositions du systeme (de 1 a 8) : 17 cas. II 
s'agit cependant toujours de vedettes incluant son terme de recherche. 
1-B - il retourne a la liste mais selectionne exclusivement la 
meme vedette : 9 cas. 
1-C - il affiche des references sans revenir a la liste : 4. 
Exemple-type d'un modele 1-A : ME28.5 
PR24 : In^oAmatlon 6UA ie-6 technique6 de matntenance ded oAdtnateuA.4 a 
di^tance 
Terme entre : maintenance 
Reponse : au moins 10 sujets 
Choix E.4 : "maintenance assistee par ordinateur" 
Choix E.6 : "maintenance assistee par ordinateur--etude de marche" 
Choix E.8 : "maintenance gestion voir gestion de la maintenance" 
Choix E.ll : "maintenance gestion voir gestion de la maintenance" 
Choix E.22 : "microordinateur IBM—maintenance" 
Choix E.26 : "logiciel--maintenance" 
Modeles 2 : le systeme ne reconnait 
selectionne alors une vedette proche. 
dont la tete reprend le premier terme 
retrouve les 3 cas precedents : 
pas le terme entre ; 1'utilisateur 
II ne peut s'agir que d'une vedette 
entre ou une partie de ce terme. On 
2-A - retour a la liste et choix d'autres vedettes : 11 cas. 
2-B - retour a la liste et selection de la meme vedette : 1. 
2-G - affichage de references : 1 cas. 
Exemple-type d'un modele 2-A : TTA16.6 
PR24 = ENFANCE MALTRAITEE 
Terme entre : en&ance maZtsiaitee 
Reponse : 0 
Choix ecran 6 : "enfant" 
Choix ecran 13 : "hospitalisation—enfant" 
Les modeles de base 1-A et 2-A dominent : 1' utilisateur exploite 
alors, plus ou moins, les propositions du systeme. On ne compte cependant 
que 13 cas (30 %) de modeles 2, c'est-a-dire de reformulations (au sens de 
traduction dans le langage de 1'OPAC) et/ou deplacements du sujet par le 
systeme. Les sessions en une etape et un mode de recherche sont donc 
essentiellement des sessions dont le sujet est nettement defini et conforme 
au langage de 1'OPAC. 
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2-3 Strategies de recherche 
A 14 reprises, 1'utilisateur n'a selectionne qu'une vedette titre, 
auteur ou sujet : toute sa recherche consiste a exploiter cette unique 
selection d'un terme propose par le systeme. 
Soit la session AC27.9 (18 ecrans) : 
PR24 : ouvAage-4 A.ecent6 6uA ie-6 po£.itiqu.&6 eneA.getique6 de pay6 du tieA6 
monde 
Terme de recherche entre par 1'utilisateur (E.4) : pay6 en voie de 
deveJioppement eneJig 
Reponse du systeme (E.5) : 0 
Feuilletages de la liste de sujets proches : 5 ARR 
Choix d'un sujet propose par le systeme (E.10) : "energie--economie--pays 
en voie de developpement" 
Liste de 6 references (E.ll) 
Affichage des 6 references (ecrans 12 a 18) 
Le nombre moyen de vedettes selectionnees sur proposition du systeme 
est de 2,9 par session, chiffre plutot faible, et de 2,3 si on ne releve 
que les vedettes differentes : une fois sur deux, 1'utilisateur selectionne 
a plusieurs reprises la meme vedette. Cela s'explique soit par les 
problemes de maitrise des commandes que nous avons deja evoques, soit par 
une absence de methode dans la selection des vedettes ; 1' utilisateur peut 
avoir oublie qu'il a deja choisi un sujet. 
Les 3 recherches par mot (ME07.4, UG13.6 et TTA18.8) sont a distinguer, car 
elles donnent toutes lieu a de nombreux affichages de notices a partir d'un 
unique sujet de recherche (13, 15 et 30) : 1'utilisateur examine la 
totalite des references proposees par le systeme. 
Dans 63 % des cas, 1'utilisateur a propose un titre, un nom d'auteur 
ou un sujet figurant dans 1'index de 1'OPAC ; 
dans 7 % des cas, le systeme a fourni un titre, un nom ou un sujet proche 
sur le plan syntaxique (par exemple TTA16.3 - terme entre : cu£tuAe de 
champignon / terme propose par le systeme : "culture des champignons voir 
champignon : culture"); 
30 7= des termes entres ne figuraient pas dans l'index, ce qui a conduit 
1'utilisateur a choisir un terme proche (par exemple TTA20.6 - terme entre 
£e 6yncUca£i6me en euAope / termes selectionnes sur proposition du systeme: 
"syndicalisme—politique", "syndicat", "syndicat—europe"). 
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3- Recher ches en plusieur s 6tapes et un mode de 
recherche 
Ce modele de reeherche concerne 39 sessions du corpus. II semble a 
priori plus riche que le modele precedent sur le plan du dialogue 
usager/OPAC, puisque 1'utilisateur, tout en revenant au meme mode de 
recherche (par sujet, titre, auteur ou mot), a entre de nouveaux termes, 
qui peuvent eventuellement refleter la mise en place de strategies 
linguistiques et induire des deplacements semantiques. Ce sont les deux 
aspects auxquels nous nous interesserons, apres avoir caracterise les 
recherches. 
Les auteurs de ces recherches presentent le degre d'expertise suivant 
par rapport au systeme : 
- novices : 24 
- moyens : 11 
- experts : 4 
La proportion d'utilisateurs novices est donc plus forte dans ce type de 
recherche que dans le type precedent (61,5 contre 50 %). 
3-1 Caracterisation des recherches 
La repartition par mode s'effectue comme suit : 
- Sujet : 30 
- Titre : 5 
- Auteur : 1 
- Mot : 3 
L'une des sessions (ME07.6) aurait pu etre classee avec les recherches en 
plusieurs etapes et 2 modes, mais 1' utilisateur n'est pas parvenu a 
formuler sa recherche par mot, et s'en est finalement tenu a une recherche 
par sujet. 
II s'agit de recherches plus longues que les precedentes : entre 14 
et 84 ecrans, 29 en moyenne. Les 3 recherches par mot sont les plus 
longues: 52, 83 et 84 ecrans, 1'utilisateur multipliant les entrees de 
termes. Le nombre moyen d'etapes, et donc de termes de recherche entres, 
est de 3,7 ; les recherches par mot atteignent cependant une moyenne de 10 
etapes. 
Chacune des etapes reunit un nombre moyen de 8 ecrans, chiffre 
nettement inferieur au nombre moyen d'ecrans des recherches en une etape 
(19). Plus les etapes se multiplient, plus elles sont courtes, ce qui peut, 
dans certains cas, avoir une influence sur leur performance : l'utilisateur 
revient au sommaire et modifie sa recherche sans avoir epuise les 
possibilites offertes par le systeme. Le chiffre suivant en apporte un 
debut de preuve : 1'utilisateur choisit en moyenne 4 propositions du 
systeme, mais seulement 3,5 vedettes differentes. II revient donc en cours 
de recherche a des propositions trop. vite abandonnees, sans qu'il ne 
s'agisse, le plus souvent, d'une strategie de sa part. 
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3-2 Modfeles de recherche 
Definir des modeles communs a des recherches complexes s'avere 
difficile, voire impossible : chaque session presente une configuration qui 
lui est propre, comme l'indique le tableau de synthese suivant. II est 
cependant possible de montrer comment s'articulent les modeles que nous 
avons definis precedemment (cf. paragraphe III-2-3). Ghaque session 
enchaine en effet plusieurs modeles de base. Prenons l'exemple de la 
session ME03.11 : 
PR24 = infiOAmcution 6uA ie/> AyAteme in^oHmatique^ 
Etape 1 : SUJ 
Terme entre : i>yt>ieme in^ohmatique 
Reponse : 9 sujets 
Choix E.4 : "systeme informatique" 
E.6 : affichage d'une notice 
Etape 2 : SUJ 
Terme entre : unlx 
Reponse : 3 sujets 
Choix E.10 : "unix voir systeme d'exploitation unix" 
E.12 : affichage d'une notice 
Choix E.13 : "unix voir systeme d'exploitation unix" 
E.15 : affichage d'une notice 
La premiere etape de cette session correspond au modele 1-C (terme de 
recherche inelus dans la vedette choisie / affichage de references sans 
retour a la liste), la seconde au modele 1-B (terme de recherehe inclus 
dans la vedette choisie / retour a la liste et selection de la meme 
vedette). On peut donc modeliser 1'interaction linguistique de 
1'utilisateur avec le systeme sous la forme : 1-C/l-B. 
II nous faut cependant ajouter 2 modeles de base, que la nature meme 
du eorpus (minimum de 3 notices affichees) rendait inexistants dans le cas 
de recherches en une etape. II s'agit des etapes dans lesquelles 
1'utilisateur entre un terme de recherche, et retourne au sommaire sans 
avoir selectionne de vedette ou apres avoir selectionne une vedette mais 
aucune notice. Nous les appellerons 1-D ou 2-D, selon que le systeme 
reconnait ou non le terme entre par 1'utilisateur. Ces etapes sont "vides" 
dans la majorite des cas : 1'utilisateur n'est pas satisfait des vedettes 
proposees par le systeme et il abandonne le terme entre. (Ce n'est 
cependant pas toujours vrai : certains utilisateurs peuvent tres bien se 
contenter d'afficher des references tres abregees, sous forme 
auteur/titre.) 
26 sessions contiennent un ou plusieurs modeles 1-D ou 2-D, dont on 
denombre au total 59 occurrences (mais les 3 recherches par mot en 
totalisent 23 a elles seules). Si on excepte ces recherches par mot, 29 sur 
36 n'ont donne lieu a aucune selection de vedette. Connaitre la place de 
ces modeles dans la session peut alors s'averer important dans la mesure ou 
ces etapes ont probablement oblige 1'utilisateur a reformuler son sujet ou 
a le deplacer sur le plan semantique. 
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A titre d'exemple, le tableau suivant propose une synthese, session 
par session, des modeles reperes : 
AC13.7 1-C / 1-C / 2-C 
AC13.11 2-D / 2-A 
AC16.6 2-D / 2-D / 1-B / 2-D 
AC16.9 2-D / 1-A 
AC18.9 1-A / 2-D / 1-C 
AC24.7 2-D / 1-A / 1-D / 1-A 
AC25.5 1-C / 2-C / 2-D / 1-C 
ME03.4 2-D / 1-C 
ME03.11 1-C / 1-B 
ME05.14 1-A / 1-C 
ME07.6 1-A / 1-C / 1-A / 1-C 
ME09.8 1-C / 1-C 
ME12.1 1-A / 1-B 
ME12 .3 2-D / 1-A / 1-A 
ME12.11 1-C / 2-C / 1-C / 1-C 
ME16 .5 1-A / 1-C / 2-C 
ME16 .8 2-D / 2-D / 1-A / 2-D 
ME17.10 2-D / 1-A 
ME19.4 2-D / 2-D / 2-D / 1-A 
ME20.2 2-B / 2-B / 2-D 
ME21.14 2-D / 1-A 
UG03.7 1-C / 1-D / 2-A / 1-A 
UGIO .4 1-A / 2-D / 1-C 
UGll.12 2-C / 1-C / 1-C 
UG12.8 1-C / 1-C / 1-D / 2-D 
UG14.3 1-C / 2-C / 1-C 
UG16.10 1-D / 1-D / 1-D / 1-D 
UG16.13 2-D / 1-A / 1-C 
UG18.3 2-D / 1-B 
UG19.2 1-C / 1-C / 1-B 
UG19.4 1-D / 1-C / 1-A / 2-D 
UG20.3 1-D / 2-D / 2-D / 2-D 
1-C / 1-C / 2-D / 2-D / 2-D / 2-
TTA04.5 1-A / 2-C / 2-A 
TTA10.4 2-D / 1-D / 1-A 
TTAll.5 1-A / 2-C / 2-D 
TTA13.2 2-C / 1-B 
TTA16.5 2-C / 1-A 
TTA19.5 1-C / 1-D / 1-C / 1-C 
TTA24.4 1-A / 2-D / 1-C / 2-D 
Le modele de base 1-D apparait peu en dehors des recherches par mot, 
mais sa presence est revelatrice : il temoigne du fait que le terme entre 
par 1'utilisateur n'est pas adapte a la recherche en cours, car trop 
generique ou ambigu sur le plan semantique : ainsi le terme "culture" entre 
dans le cadre d'une recherche sur la gestion de la culture (session UG19.4) 
est pris dans son sens agricole par le systeme. En AC24.7, UG03.7, UG19.4 
et TTA10.4, l'usager choisit ensuite d'aborder le sujet par un autre de ses 
aspects. En UG12.8, il precise son sujet, sans succes. 
Une comparaison entre les modeles de type 1 et les modeles de type 2 
permet dans une certaine mesure d'evaluer qui, de 1'utilisateur ou du 
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systeme, dirige la formulation du sujet. E. Kolmayer distingue 2 cas de 
figure : 
L'usager a une demarche dirigee par les concepts lorsqu'il propose des 
termes d'interrogation a 1'0PAC ; sa demarche est dirigee par les donnees 
lorsque 1'0PAC lui propose des listes de termes parmi lesquels il 
choisit63. 
Dans les sessions dominees par des modeles de type 1, les concepts entres 
par 1'utilisateur sont repris par le systeme : c'est le cas par exemple de 
la session UG19.2, ou les termes aAAam, dat&iUte et navette dpat-iale 
figurent dans 1'index sujet. 
Au contraire, dans les sessions dominees par les modeles de type 2, on 
observe un ecart entre le langage utilise par 1'utilisateur et celui du 
systeme : 8 sessions sont partiellement ou totalement composees de modeles 
de ce type. L'OPAC dirige alors en grande partie la formulation et 
1'evolution de la question. Exemple : la session ME20.2, dans laquelle les 
termes methode SD, InteA^ace utlMAateuA et Ad ne sont pas reconnus par le 
systeme, qui propose "methode SADT" et "interface--programmation". Cet 
ecart linguistique n'est observe ici que dans des sessions d'utilisateurs 
moyens (2) ou novices (6). 
3-3 Evolution semantique 
On peut distinguer 4 types fondamentaux d'evolution semantique des 
formulations : 
- la restriction du domaine semantique du sujet, autrement dit le passage 
d'un niveau generique a un niveau specifique d'interrogation. 
- 1'extension du domaine semantique, ou passage d'un niveau specifique a un 
niveau generique. 
le deplacement semantique, c'est-a-dire le changement de domaine 
d'interrogation ou 1'association de plusieurs domaines ; mesurer ce 
deplacement s'avere souvent delicat, voire subjectif, et le recours a 
1'utilisateur serait souvent necessaire pour explieiter son cheminement. 
- la stabilite semantique, rare mais attestee dans certaines sessions. 
Certaines sessions combinent 2 types d'evolution, rarement davantage. 
Seules les recherches par mode sujet sont concernees, ce qui conduit 
a eliminer les sessions suivantes : 
- AC13.11 : recherche qui porte sur un auteur 
- TTA19.5 : recherche par mot du titre, uniquement sur le mot £aAeA/-iaAeA6. 
- les recherches par titre ME05.14, ME09.8, ME12.11, ME16.5 et ME17.10. 
On observe 10 cas d'extension du domaine d'interrogation, contre 4 
restrictions. II semble que 1'utilisateur ait davantage tendance a 
interroger d'emblee a un niveau specifique, puis, n'obtenant aucune reponse 
satisfaisante, a elargir sa formulation. 
43- Kolmayer, E., Analyse des echanges operateur-systeme lors de 1'interrogation de GEAC 9000. 
In [ECOLE 93], p. 76, note 1. 
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Extension : ME03.4 
PR24 : pA.o£oco£e centAorucA {iicUAon paA.oJL£e&e) 
ler terme : communicatlon paAaM.£e£e 
Reponse : 0 
2eme terme : teJtecommunlcaXion 
Restriction : ME03.11 
PR24 : in^oAmation 4uA £ei> Aydteme in^oAmatiquei> 
ler terme : 6yt>teme in&oAmatique 
Reponse : 9 sujets 
2eme terme : unix 
L'utilisateur peu familiarise avec les OPAGs peut aussi alterner 
extensions et reductions du domaine d'interrogation ; c'est le cas dans 5 
sessions d'utilisateurs novices AC16.6, ME20.2, UG20.3, UG16.10 et surtout 
ME07.6 (le niveau d'interrogation, G pour generique et S pour specifique, 
est indique a la suite) : 
PR24 : modulation de ^Aequence 
ler terme : te£ecommunication (G) 
Reponse : au moins 10 sujets 
2eme terme : moduiation (G --> S) 
3eme terme : telecommunication (S --> G) 
4eme terme : teJlephone (G --> S) 
5eme terme : communication (S --> G) 
6eme terme : te£ecomunication (S —> G) 
7eme terme : etectAonique telecomunication (stable) 
14 sessions ont engendre des deplacements de sujet : il est parfois 
necessaire de recourir a la question 24 du prequestionnaire et a la 
question 11 du postquestionnaire pour les justifier. 
La session AC16.9 presente un deplacement a priori inexplicable : 
ler terme : £ogitie£ 
2eme terme : commodoAe 
La question PR24 montre cependant que les deux sujets sont lies dans 
1'esprit de 1'utilisateur : £ogitie£ pouA commodohe amiga. 
Le deplacement correspond en fait a un eclatement du sujet de recherche 
initial en 2 themes ou points d'acces possibles. On observe la meme 
demarche dans les sessions AC18.9 et TTA10.4, AC24.7, UG03.7, UGll.12, 
UG12.8, UG19.2, UG19.4 et TTA24.4. 
Une variante de cette demarche est un deplacement progressif, comme 
le montre la session AC25.5 : 
PR24 : tatouage* 
ler terme : tatouage 
2eme terme : tatouageA po£yne4ienA 
3eme terme : po£yneiie J,Aang.ai4e 
4eme terme : tahiti 
Le second terme de recherche introduit une delimitation geographique, qui 
devient ensuite theme principal de recherche, 1'utilisateur tentant 
d'approcher le sujet sous ce nouvel angle. Le cas est unique dans ce groupe 
de sessions. 
Troisieme cas de figure : un deplacement que ni la formulation 
initiale du sujet ni les reponses apportees par le systeme ne permettent 
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d'expliquer et dont on mesure mal comment il pourrait permettre a 
1'utilisateur de mieux cerner son sujet. 
Ainsi la session ME16.8 : 
PR24 : conAequenceA du tAaitement automcvtlque du Zangage natuAel 6uA JLa 
£angue et £a cuItuAe 
ler terme : in^oAmatique et cultuAe 
2eme terme : tnte££ige.nce oJvti^icie££e 
3eme terme : in^oAmatique (passage a un terme generique) 
Les sessions UG10.4 et TTA04.5 suivent ce modele. Les 3 recherches ont ete 
menees par des utilisateurs novices et non specialistes du domaine 
d'interrogation. 
3-4 Instanciation 
Aucune des recherches par auteur ou par titre de ce groupe de 
sessions n'a donne lieu a un affichage de notice complete susceptible de 
fournir de nouveaux termes de recherche : le fait que la recherche se soit 
poursuivie sur le meme mode en constitue d'ailleurs une preuve. 
Une des 3 recherches par mot contient 7 notices completes, mais il 
s'agit d'une session dans laquelle 1'utilisateur n'a entre que 2 termes de 
recherche differents, a 7 reprises : £at>eA et laAeAA. II n' a donc pas 
utilise 1'indexation des notices completes. 
La session ME05.14 presente peut-etre un cas de reprise de donnees 
fournies par le systeme, mais il ne s'agit que d'une hypothese. D'apres la 
question PR24 et sa premiere requete, 1'utilisateur recherche des documents 
sur excel, pas sur windows. II utilise le mode titre. Apres avoir affiche 
la notice "Excel 3 pour windows" (ecran 8), il recommence sa recherche avec 
le titre windom. 11 est vraisemblable qu'il a ete influence par la 
recherche precedente et les titres fournis par le systeme. 
II semble en definitive que les recherches en plusieurs etapes et un 
mode ne se pretent guere aux techniques elaborees de reformulation. On ne 
peut cependant nier l'existence d'une interactivite avec le systeme, mais 
une interactivite "par defaut" : devant les refus du systeme de reconnaitre 
ses termes de recherche, 1'utilisateur se doit de reagir et de proposer non 
pas des reformulations linguistiques, mais des deplacements semantiques. 
Cette interactivite debouche cependant sur des tatonnements, rarement sur 
une recherche coherente. 
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4- Recherches en plusieurs 6tapes et plusieurs 
modes de recherche 
On distinguera 2 types de sessions, selon le nombre de modes 
utilises: 
- les sessions comprenant une recherche en plusieurs etapes et 2 modes de 
recherche : 31 cas 
- les sessions comprenant une recherche en plusieurs etapes et un nombre de 
modes superieur ou egal a 3 : 6 cas, dans lesquels 11utilisateur a utilise 
3 ou 4 modes, jamais davantage. 
La session ME25.6 presente 3 modes de recherche (TIT, SUJ, MOT), mais elle 
a ete classee dans les sessions en 2 modes, 1'utilisateur n'etant pas 
parvenu a faire fonctionner la recherche par mot. 
Apres avoir caracterise ces occurrences, nous tenterons de decrire 
1' influence que peut avoir le changement de mode sur la formulation 
linguistique de la requete : pourquoi 1'utilisateur abandonne-t-il un mode 
pour un autre ? Comment choisit-il ce nouveau mode de recherche ? 
Reformule-t-il alors sa question ou conserve-t-il sa formulation initiale ? 
On peut difficilement tenter d'etudier l'evolution semantique de la 
formulation dans le cas des recherches en modes multiples, etant donne que 
le mode sujet n'est pas necessairement choisi ou conserve. Mais, comme 
precedemment, nous etudierons les rares cas d'instanciation qui pourraient 
etre degages dans ces sessions. 
4-1 Caracterisation des recherches 
Les sessions en plusieurs modes sont de loin les plus longues : les 
sessions en 2 modes affichent une moyenne de 41 ecrans et de 4,5 etapes, 
les sessions en 3 ou 4 modes une moyenne de 64 ecrans et de 10,5 etapes. Le 
nombre moyen d'ecrans par etape est donc respectivement de 9 et de 6. 
Le niveau d'expertise par rapport au systeme varie cependant : les 
experts et utilisateurs moyens dominent dans les sessions en 2 modes (7 
experts, 10 utilisateurs moyens, soit 55 %), alors que les sessions en 3 
modes sont menees par des utilisateurs moyens (5) et par un novice. La 
multiplication des modes de recherche ne serait donc pas le signe d'une 
plus grande maitrise du systeme, mais au contraire d'une certaine 
dispersion dans la strategie de recherche, alors que la combinaison 
judicieuse de 2 modes peut apparaitre comme une strategie. 
Les modes de recherche associes dans les sessions en mode double se 
repartissent comme suit : 
TIT / SUJ : 11 
AUT / SUJ : 4 
MOT / SUJ : 8 
MOT / TIT : 3 
AUT / TIT : 2 
A-T / SUJ : 1 
NUM / TIT : 1 
NUM / SUJ : 1 
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Le mode sujet peut etre associe a tous les autres, comme le confirme 
la repartition des sessions en 3 ou 4 modes : 
AUT / TIT / SUJ : 2 
TIT / MOT / SUJ : 2 
AUT / TIT / MOT du sujet : 1 
AUT / TIT / A-T / SUJ : 1 
Les experts conduisent en priorite une recherche selon les modes AUT 
ou tit et SUJ (4), mais aussi MOT / SUJ, MOT / TIT et NUM / TIT. Ils 
utilisent donc davantage les connaissances qu'ils peuvent avoir sur le 
domaine pour enrichir leur recherche et ne s'appuient pas uniquement sur 
les propositions du systeme. Nous verrons cependant qu'ils ne vont pas 
jusqu'a mettre en place de veritables strategies d'instanciation, du moins 
dans notre selection. Une fois encore, le nombre d'utilisateurs experts est 
trop limite pour en tirer des conclusions : une telle recherche devrait 
etre conduite sur un nombre plus large d'utilisateurs. 
On distingue 2 types de sessions en plusieurs modes : 
- les sessions dans lesquelles les modes sont mis en oeuvre successivement: 
24 cas. 
ME28.2 
lere etape : SUJ = duxteA de ^ibonacci 
2eme etape : SUJ = comblnatoiAe 
3eme etape : SUJ = ^ibonacci 
4eme etape : TIT = faibonacci 
- les sessions dans lesquelles les modes sont alternes : 13 cas, dont 4 
dans des sessions a 3 ou 4 modes. 
UG07.5 
lere etape : AUT = cuvieA 
2eme etape : SUJ = geo£ogie phy-sique det> antiZ-ZeA 
3eme etape : AUT = laAeAAe guy 
4eme etape : SUJ = AtAatigAaphie de £a guadeJtoupe 
L'utilisateur qui mene une session en mode double selectionne en 
moyenne 5,25 propositions du systeme, soit un peu plus d'une par etape, 
chiffre comparable a celui des recherches en plusieurs etapes et un mode de 
recherche, mais nettement inferieur a celui des recherches en une etape et 
un mode (2,9). II en choisit 9,5 dans une session a 3 ou 4 modes. II entre 
donc davantage de termes, mais exploite moins les propositions du systeme. 
II serait difficile d'expliquer 1'origine de ce phenomene sans interroger 
chaque utilisateur. 
Nous pouvons cependant signaler qu'a 3 exceptions pres, la reponse de 
1'utilisateur a la question 24 du prequestionnaire contenait des syntagmes 
nominaux complexes ou des themes connexes coordonnes ou juxtaposes, c'est-
a-dire une description du sujet qui se pretait peu a 1'elaboration d'une 
requete concise : d'ou la difficulte de devoir passer du theme a la requete 
puis reformuler le sujet en cas d' insatisfaction. Le recours a un mode 
different pourrait -il etre fonctionner comme un palliatif ? 
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4-2 Mode de recherche et 6volution de la formulation 
II nous semble inutile de reproduire ici les differents modeles de 
base que l'on peut identifier dans ces sessions : comme dans le cas des 
recherches en plusieurs etapes et un mode de recherche, chaque session 
possede sa propre configuration. Certaines recherches en mode double 
presentent cependant un trait commun : dans 18 cas sur 31, un changement de 
mode intervient apres un modele 2-D, autrement dit apres 1'entree d'un 
terme non reconnu par 1'OPAC et des propositions du systeme refusees par 
l'utilisateur. On retrouve ce cas de figure dans 3 sessions en 3 ou 4 
modes. 
ACll.7 
lere etape : AUT = king dtephen 
Reponse : 0 (pas de selection de vedette proche) 
2eme etape : SUJ = Acience ^iction 
L'echec d'un mode de recherche justifie bien, dans ces conditions, 
l'essai d'un autre mode. On peut alors se demander ce qu'il advient de la 
formulation du sujet : 1'utilisateur la conserve-t-il d'un mode a 1'autre ? 
Dans le cas des sessions en mode double, 10 utilisateurs ont effectivement 
repris tout ou partie d'une formulation anterieure, 6 ont tente une 
nouvelle formulation, 2 ont exploite un autre terme de la question 24 du 
prequestionnaire. 
Le phenomene est moins apparent dans les recherches multiples, qui 
procedent davantage par tatonnements et reprise d'un terme dans le meme 
mode, parfois avec le mode LIM. La session UG21.1Q offre un parfait exemple 
de conservation de la formulation d'un mode a 1' autre, dans le cadre d'une 
recherche en 2 modes : 
PR24 = -Zed puzzJLeb 
lere etape : SUJ = puzzie 
Reponse : 0 (pas de selection de sujet proche) 
2eme etape : TIT = puzz£e 
Plus generalement, on denombre 7 cas de conservation de la 
formulation d' un mode a un autre sur les 18 sessions de type AUT/SUJ, 
TIT/SUJ, A-T/SUJ. Le phenomene est plus systematique dans le cas des 
sessions faisant intervenir le mode MOT : il y a reprise de termes dans 10 
cas sur 11, soit un total de 17 cas. 
ME17 .15 
PR24 = in£o/imatton AUA let> baA(U> de donneeA objet atnAi que 4uA leA 
methoded de developpement a/>i>ociees> 
lere etape : TIT = hood 
Reponse : 0 
2eme etape : MOT - T : hood 
Reponse : 2 
3eme etape : MOT - T : vettf>an 
Reponse : 0 
4eme etape : MOT - T : paAat£e£e 
Reponse : 5 
5 sessions en 3 ou 4 modes contiennent aussi des reprises, mais 
jamais sur 3 modes : d'AUT a AUT/TIT, de SUJ a TIT, de SUJ ou TIT a MOT. 
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La principale utilisation de la recherche par mot consiste donc a 
reprendre ou a tester des termes qui ont deja ete proposes avec peu ou pas 
de succes dans une etape precedente ou le seront dans la suivante. Cette 
strategie semble eviter une reformulation a 1'utilisateur suffisamment 
experimente pour la mettre en oeuvre. (II en utilise rarement les 
possibilites, en particulier la combinaison de termes). Au lieu de 
reformuler, d'elargir ou de preciser le sujet, il reprend certains termes, 
parfois non significatifs : ainsi, dans la session AC13.4, 1 'utilisateur 
conduit une recherche par mot sur les termes ''avantages" et "comparaison", 
et interroge sur ce dernier terme dans le mode sujet, sans succes ! 
Or, la recherche par mot a pour but d' elargir la recherche, mais ne 
dispense pas d'une reformulation du sujet. Mise en oeuvre sur des termes 
qui ne sont pas adaptes au langage du systeme, elle amene davantage de 
bruit que de references pertinentes : d'apres les modeles de base que nous 
avons proposes (en particulier un reperage des modeles de type 1), seules 5 
recherches sur 11 semblent avoir fourni des resultats, satisfaisants ou non 
pour 1'utilisateur. 
4-3 Instanciation 
Nous avons prete une attention particuliere aux sessions dans 
lesquelles 1'utilisateur a visualise une ou plusieurs notices completes, 
donc avec indexation, dans un mode AUT, TIT ou A-T. Seules 2 sessions 
pouvaient avoir donne lieu a une reformulation au moyen de termes fournis 
par le systeme : UG07.5 et UG16.9. Dans le premier cas, il n'existe aucun 
rapport entre la notice et le terme de recherche suivant, qui figurait deja 
dans la question PR24. Dans le second, la notice complete est une reference 
liee, qui ne presente pas d'indexation. 
En revanche, les 2 sessions suivantes temoignent peut-etre d'un 
reinvestissement d'informations fournies par le systeme : 
- ME19.6 : apres avoir affiche, dans une recherche sujet, 2 notices 
abregees possedant une cote du type I 6..., 1'utilisateur a conduit une 
recherche en mode NUM, par la cote l 6. II a selectionne par ce biais une 
nouvelle reference dans son domaine de recherche, 1'informatique de 
gestion. 
- ME10.3 : a la suite d'une recherche sujet sur le terme Ae^Alge/Lotlon, 
1'utilisateur n'a obtenu qu'une seule reference, celle d'un ouvrage de 
Michel Guyot. La derniere etape de la session tente une recherche par 
auteur sur le nom guyot, qui ramene d'ailleurs a la meme notice. 
Ces 2 occurrences sont les seuls cas d' instanciation que nous avons 
identifies pour les sessions utilisant 2 modes de recherche. Aucun n'a pu 
etre repere dans les sessions en 3 ou 4 modes. 
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5- Sessions compos6es de recherches ind6pendantes 
26 utilisateurs ont conduit, au cours d'une meme session, plusieurs 
recherches independantes, le plus souvent successivement (20 cas), parfois 
aussi en les intercalant (6 cas). Ces dernieres sessions se caracterisent 
souvent par leur manque de methode, 1'utilisateur menant a plusieurs 
reprises la meme recherche, proposant les memes termes et selectionnant les 
memes notices. 
MEll.5 : 
PR24 = in^oAmcvtion &UA haut-paAlzuA et micAo 
lere etape (rech 1) SUJ = haut-paAlcuA 
2eme etape (rech 1) SUJ = micAophone 
3eme etape (rech 1) SUJ = acoudtique 
4eme etape (rech 1) SUJ = haut-paAleuA 
5eme etape (rech 2) SUJ = engAai-5 
6eme etape (rech 1) SUJ = hauthaut-pa/UeuA (faute de frappe) 
7eme etape (rech 1) SUJ = hhaut-paAJteuA (faute de frappe) 
8eme etape (rech 1) SUJ = haut-paAleuA 
9eme etape (rech 1) SUJ = oAoAeiMe (faute de frappe) 
lOeme etape (rech 1) SUJ = oAeilie 
lleme etape (rech 2) SUJ = engAaiA 
12eme etape (rech 1) SUJ = haut-paA£euA 
Ces enregistrements comprennent en moyenne 35 ecrans, ce qui est peu 
en regard du nombre moyen de recherches conduites : 3 (11 ecrans par 
recherche). II s'agit de recherches rapides, le plus souvent sans 
reformulation ou deplaeement du sujet ; les possibilites du systeme sont 
peu utilisees. On denombre 42 % de modeles de base 1-D ou 2-D, c'est-a-dire 
de refus par 1'utilisateur des propositions du systeme et d'abandon de 
1'etape en cours (58 sur 139 modeles de base). 
La repartition des modes par session s'effectue de la maniere 
suivante : 
- 19 sessions integrent au moins une recherche en mode sujet, 
- 12 une recherche en mode titre, 
9 une recherche en mode auteur, 
- 5 une recherche en mode mot, 
- 2 une recherche en mode auteur/titre. 
Les recherches se rattachent a l'un des types precedemment etudies, 
mais leur integration dans des sessions plus larges modifient leur 
evolution linguistique. Nous avons repere au total 75 recherches 
distinctes: 
- 46 recherches en une etape et un mode de recherche 
- 18 recherches en plusieurs etapes et un mode de recherche 
- 11 recherches en plusieurs etapes et plusieurs modes (2 ou 3). 
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5-1 Recherches en une 6tape et un mode de recherche (A6 cas) 
Le mode sujet n'est plus aussi dominant que dans le cas des sessions 
exclusivement composees d'une recherche de ce type (cf. III-2-1) : 48 
contre 78 %. Les recherches en mode TIT sont egalement nombreuses : 
- SUJ : 22 
- TIT : 15 
- AUT : 5 
- A-T : 3 
- MOT : 1 
Ce type de recherche a une autre fonction que lorsqu'il est utilise seul, 
celle de controler qu'un ouvrage existe bien dans le fonds de la 
Mediatheque. La preuve en est le pourcentage de ces recherches qui 
n'avaient pas ete annoncees dans la question 24 du prequestionnaire : 29 
sur 46, soit 63 %. Elles ne donnent pas lieu a un reinvestissement des 
donnees au cours d'une recherche ulterieure, puisqu'elles sont totalement 
independantes. 
Sur le plan linguistique, les recherches qui se trouvaient 
mentionnees dans PR24 en reprennent systematiquement tout ou partie, a une 
exception pres (AC27.8). L'utilisateur exploite ensuite les propositions du 
systeme : on repere 9 modeles de type -A ou -B ; mais plus encore, il se 
limite a un affichage de references : 24 occurrences des modeles 1-C ou 2-C 
sur 46 modeles. 28 % des recherches n'aboutissent pas. Dans 56 % des cas, 
l'utilisateur n'a selectionne qu'une proposition du systeme : 
- pas de selection : 11 
- 1 vedette selectionnee : 26 
- 2 vedettes distinctes : 5 
- 3 vedettes distinctes : 2 
Ces chiffres confirment le caractere rapide des recherches et leur pauvrete 
linguistique. 
5-2 Recherches en plusieurs 6tapes et un mode de recherche (18) 
On retrouve une forte proportion de recherches par sujet, comme dans 
le cas des sessions uniquement composees de ce type de recherche : 
- SUJ 12 
- TIT 2 
- AUT 2 
- MOT 2 
8 de ces recherches n'ont pas ete annoncees dans le prequestionnaire, les 
autres reprennent un theme de PR24, a l'exception de TTA04.4 qui ne possede 
pas de reponse a cette question. 
Sur le plan syntaxique, la plupart des recherches presentent une 
conservation de termes d'une etape a une autre (12 cas). Ces recherches 
sont donc redondantes, sans que l'on puisse toujours determiner la raison 
qui pousse 1'utilisateur a proposer la meme requete. II arrive que 
1'utilisateur revienne a une recherche anterieure apres en avoir commence 
une autre. Sur les 4 recherches dissociees, 3 sont en effet des reprises. 
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AG13.1 
PR24 : iogideJb micAo-in^oAmatique 
l§re recherche : 
SUJ = AyAteme neAueux 
Reponse : au moins 9 sujets 
Choix : 9 - "systeme nerveux central" 
Reponse : 5 references 
Affichage de reference : 1 - Braillon, Georges 
2eme recherche : 
TIT = woAdpeA^ect 
TIT = WoAd5 
TIT = ujoAd 5 
l§re recherche : 
SUJ = bybteme neAveux 
Reponse : au moins 9 sujets 
Choix : 9 - "systeme nerveux central" 
Reponse : 5 references 
Affichage de reference : 5 - Morin, Georges 
3eme recherche : 
SUJ = muAiaue 
Une etude semantique montre que les recherches que nous avons 
qualifiees de "stables" sont plus nombreuses : 6 sur 14 reeherches par 
sujet ou par mot. 
Cette repartition montre que 1'utilisateur n'a pas pour priorite de 
faire evoluer son sujet, mais de conduire une recherche rapide, par essais 
et erreurs. La presence de nombreux modeles de type -D (24 sur 55 modeles 
recenses) le confirme. 
5-3 Recherches en plusieurs etapes et plusieurs modes de 
recherehe (11) 
II s'agit de recherches en 2 modes (8 cas) ou en 3 modes (3 cas) : 
- AUT / SUJ : 2 
- AUT / TIT : 3 
- MOT / SUJ : 2 
- AUT / A-T : 1 
- AUT / TIT / SUJ : 1 
- AUT / TIT / A-T : 1 
- MOT / TIT / SUJ : 1 
7 de ces recherches presentent une conservation de termes d'un mode a 
1'autre, totale (UG07.18) ou partielle (AC23.4 -2 cas-, AC27.8, ME05.11, 
TTA24.5, MHS20.1). L'objectif est, comme precedemment, d'etendre la 
recherche sans reformuler le sujet. Cette strategie comporte parfois, la 
encore, un risque d'erreurs : ainsi, on note 2 conservations de termes du 
mode AUT au mode SUJ, 1'utilisateur confondant peut-etre une recherche sur 
des documents ecrits par un auteur avec une recherche sur des ouvrages dont 
il est le sujet. 
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AC27.8 
PR24 : MVA&.5 de geAt-ion de papin 
lere recherche : 
SUJ = a66ocJ.atlon 
26me recherche : 
SUJ = maiapaAte 
Reponse : 0 
Pas de selection de vedette proche 
AUT = maiapaAte 
Reponse : 0 
Pas de selection de vedette proche 
Nous n'avons repere aucune instanciation de donnees fournies par le 
systeme. 
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IV- Synthfese 
1- Tableau r6capitulatif 
Le tableau suivant fournit une repartition des sessions par type de 
requete et par classe. 
Rappelons que nous avons defini 5 classes : 
1) les sessions en une etape et un mode de recherche 
2) les sessions en plusieurs etapes mais un seul mode de recherche 
les sessions en plusieurs etapes et plusieurs modes de recherche, parmi 
lesquelles on distingue : 
3) les sessions qui combinent 2 modes de recherche 
4) les sessions qui combinent 3 modes de recherche ou plus 
5) les sessions regroupant plusieurs recherches independantes. 
lere requete G . 1 G . 2 G . 3 G. 4 G . 5 ambig. total 
TIT 5 5 7 1 3 4 25 
AUT 2 1 3 1 4 0 11 
A-T 0 0 1 0 2 0 3 
MOT 3 3 3 0 1 0 10 
NUM 0 0 1 0 0 0 1 
SUJ 36 30 16 4 16 2 104 
Total 46 39 31 6 26 6 154 
2- Quelques stratSgies de recherche 
Sur 46 sessions en une etape et un mode de recherche, 14 ont donne 
lieu a la selection d'une seule vedette auteur, titre ou sujet. Ne 
maitrisant pas suffisamment les commandes de 1'OPAC, 1'utilisateur est 
frequemment amene a selectionner plusieurs fois la meme vedette. Dans 
1'ensemble cependant, ces sessions sont relativement courtes et pauvres sur 
le plan de la reformulation parce que 1'utilisateur propose un sujet concis 
dont le systeme accepte les termes dans 63 % des cas. Ces sessions se 
repartissent en 6 modeles elementaires (1-A, 1-B, 1-C, 2-A, 2-B, 2-C). 
Les 39 sessions en plusieurs etapes et un mode de recherche combinent 
8 modeles de base : nous avons du ajouter les modeles 1-D et 2-D, destines 
aux etapes sans affichage de vedette ou de reference. Nous avons montre 
que, dans 22 cas, 1'utilisateur dirigeait la formulation, mais avec des 
tatonnements ; les sessions restantes revelent un ecart linguistique trop 
important entre le langage de 1'utilisateur et celui du systeme, qui 
conduit a recommencer la recherche. On observe alors diverses evolutions 
semantiques, notamment 1'extension et le deplacement du sujet. 
L'utilisateur reformule rarement sa question de depart et il utilise 
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essentiellement les propositions du systeme, mais en lecture seulement, 
sans jamais les integrer a sa requete. 
Les 37 recherches en plusieurs etapes et plusieurs modes sont 
essentiellement des associations de 2 modes (31 sur 37). Nous avons 
remarque que le changement de mode intervenait souvent apres 1'echec d'une 
requete, et qu'il pouvait alors consister en une entree de la meme requete 
dans un autre mode que celui dans lequel elle venait d'echouer. Le couplage 
de la recherche par mot(s) du titre ou du sujet a un autre mode de 
recherche et cette conservation des termes sont 2 strategies majeures pour 
eviter de reformuler seul son sujet. Elles se revelent cependant 
insuffisantes. 
26 sessions composees de recherches independantes confirment un 
certain manque de methode et de strategies : la technique dominante est ici 
celle des essais et erreurs. 
L'etude des 154 sessions de notre corpus confirme en definitive 
certaines hypotheses relatives aux difficultes linguistiques des 
utilisateurs d'0PACs et a la pauvrete de la reformulation. Une 
confrontation entre les reponses aux questions PR24 et POll et les sessions 
de recherche s'impose cependant pour valider ces conclusions : nous l'avons 
menee sur les 39 sessions disposant d'une reponse a la question POll. 
3- Question POll et reformulation 
Une session nous parait illustrer ce que l'on pourrait appeler un cas 
de reformulation de la question : ME16.8. 
PR24 = conAequenceA du tAcUtemervt automatique du £angage natuAel AUA £a 
£angue et £a cuituAe 
Recherche en plusieurs etapes et un mode : 
SUJ = 11 
SUJ = inteMigence aAti&iciMe 
Selection de vedettes proposees par le systeme : 
"intelligence artificielle--philosophie" 
"sciences cognitives—intelligence artificielle" 
SUJ = in^oAmatique 
POll = £e6 enjeux humainA eX cuituAelA du tAaitement automatique du £angage 
natuAel 
Independamment de la recherche qu'il vient de mener, 1'utilisateur 
propose ici un nouvel enonce, complet, de son sujet. Ce n'est pas le cas 
dans la plupart des autres sessions possedant une reponse a la question 
POll. Elles restent tres proches de PR24 et de la session, montrant que 
l'utilisateur parvient difficilement a se detacher de la formulation 
premiere de sa question. 
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3-1 Identit6 ou inclusion 
3 reponses a la question POll sont strictement equivalentes sur le 
plan linguistique a la question PR24 : ME03.4 ; ME07.6 ; TTA09.6. 
Exemple : ME03.4 
PR24 = photocole. cervtA.oru.cd {iiaidon paAalZeie.) 
POll = Maidon paAa££e£e pAotoco£e cervtAonicb 
3 reponses sont incluses dans la reponse PR24 : AC12.6 ; AC17.19 ; 
ME28.5. 
Exemple : ME28.5 
PR24 = in^oAmation duA £ei> techruqueb de maintenance det> 0A.dinateuA6 a 
diitance 
POll = maintenance det> oA.dinat.euAA a di&tance 
Inversement, 5 reponses PR24 ont ete reprises et integrees a la 
reponse POll : ACll.7 ; AC13.1 ; UG13.3 ; UG14.3 ; TTA18.3. Les ajouts sont 
en majorite des termes designant la nature du support souhaite : Aoman, 
£ivAeA , OUVAage6... 
La session UG14.3 associe au sujet de depart une restriction interessante : 
PR24 = guide geogAaphique 
POll = AecheAche d'un guJ.de geogAaphique {Aegion paAl6. ) 
1 reponse reprend une expression centrale de PR24 : ME21.14. 
PR24 = in^oAmation 6uA ceAtainA ciAcuit* £ogiqueA comme £eA baAcuIed JK et 
D 
POll = faonctionnement eJ. tab£e £ogique de6 baAcu£et> JK et D 
Ces 12 occurrences ne presentent pas de reformulation du sujet de 
depart. Un autre groupe de sessions comporte un essai de reformulation qui 
prend en compte le deroulement de la session precedente, qu'il s'agisse de 
termes entres ou de reponses du systeme. 
3-2 Reprise de termes 
Ce groupe se compose de 22 sessions. 7 empruntent des termes a la 
session qui precede. Cette derniere peut donc avoir induit un deplacement 
du sujet, une specification, une demarche, que 1'utilisateur retient comme 
formulation "ideale" : AC27.9 ; MEll.7 ; ME13.1 ; ME24.2 ; UG16.10 ; 
TTA13.2 ; TTA20.10. 
TTA20.10 : 
PR24 = in^oAmation duA £' urUjsication euAopeenne 
Recherche en plusieurs etapes et plusieurs modes : 
TIT = tout maaAtAicht 
SUJ = euAope 
SUJ = euAopeeuAope 
SUJ = euAope 
SUJ = concuAAence 
POll = in^oAmation i>uA £a concuAAence induAtAie££e et 6UA £a Aeg£emerUation 
de £a concuAAence en euAope 
L'influence d'une session decevante peut se manifester par un passage 
du specifique au generique entre PR24 et POll : on ne peut cependant pas 
parler d'une veritable reformulation du sujet. Ainsi, dans la session 
UG12.8, on passe des muAeeA d'etat de £a vi££e de HUE au VIETMAM aux muAeeA 
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e£A.ange, 1'utilisateur ayant compris lors de sa recherche que £e6 
pAopoAit-ionA dolvent etKe p£uA vaAted (c'est ce qu'il declare dans la 
reponse 8 du postquestionnaire). 
14 reponses font des emprunts a la reponse PR24 et a la session : 
AC16.6; AC16.12 ; ME04.4 ; UG04.12 ; UG05.8 ; UG09.2 ; UG16.8 ; UG21.8; 
UG26.5 ; UG28.8 ; TTA04.5 ; TTAll.5 ; TTA24.4 ; TTA26.3. 
Ces reprises peuvent etre interpretees de diverses manieres : 
- Gertaines ne presentent pas de reformulation du sujet: il y a stabilite 
semantique entre PR24, les termes entres dans la session et POll. C'est le 
cas, par exemple, dans la session UG16.8 et 4 autres occurrences : 
PR24 = diapobitiveb couIeuA-d pouA i££uAtA.eA un aMic£e duA £' ob-ieAvatoiAe 
de-6 te£ecommunication dand £a vi££e 
Recherche en une etape et un mode : 
SUJ = t£comunication danA £a vi££e 
POll = je cheAche de6 diapot>itive6 iMudtiant £e />ujet TELECOMUNICATION 
DANS LA UILLE 
- Les reprises de propositions du systeme, adjonctions de domaine ou 
d'aspect, developpements du sujet en fonction de la session pourraient 
temoigner, quant a eux, d'une amorce de reformulation "assistee" par le 
systeme. 
Ainsi TTA26.3 : 
PR24 = documentation i>uA £et> £ogicie£.t> 
Recherche en une etape et un mode 
SUJ = Ke^£ex 
Le systeme propose "reflex voir logiciel reflex" 
POll = £ogicie£ Ae££ex 
ou AC16.6 : 
PR24 = AUT0MATE5 PROGRAMMABLE 
Recherche en plusieurs etapes et un mode : 
SUJ = amtomated pAogA.ammab£e4 
SUJ = telemecanique 
SUJ = automate 
SUJ = automateA te£emecanique 
POll = AUTOMATE PROGRAMMABLE TELEMECANIQUE 
3-3 Absence de lien 
2 reponses a la question POll doivent etre eliminees, car elles ne 
presentent aucun rapport avec PR24 : il s'agit des sessions AC23.4 et 
UG21.1. La session TTA04.4 ne dispose pas de reponse a cette question. 
Une seule session presente une reponse POll sans lien syntaxique avec 
PR24, mais portant sur le meme domaine : UG20.10. 
PR24 = infioAmation AUA £a baceAio£ogie medicaie 
POll = di^eAentb ouvAageA &UA £eA patho£ogiei> 
II s'agit d'ailleurs d'une session qui comprend plusieurs ^  recherches 
independantes, dont la premiere seulement porte sur le sujet enonce dans 
PR24. 
On ne peut parler de reformulation, ni de passage du specifique au 
generique, etant donnee la fragilite du lien semantique qui unit les deux 
reponses. 
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Gonclusion 
Au terme de cette comparaison, nous observons que les quelques 
evolutions de formulation (17) sont essentiellement dues a la session 
precedente, alors que 1'objectif de la question POll etait d'obtenir une 
formulation en langue naturelle, degagee des contraintes du systeme : cette 
question POll, ainsi placee et formulee, n'atteint pas son objectif de 
depart. Mais elle permet de mettre en evidence que 1'utilisateur reste, 
dans la plupart des cas, fortement dependant du systeme pour la formulation 
et 1'evolution linguistique de sa requete. Gette evolution ne peut etre que 
freinee par la meconnaissance de 1'OPAC et de son langage, meconnaissance 
qui est pourtant le lot de 1'utilisateur moyen. 
Cette etude des sessions d'utilisateurs d'OPAC nous a permis de 
definir des strategies d'interrogation (recherches en une/plusieurs etapes, 
en un/plusieurs modes...) et des comportements linguistiques, mais il 
semble difficile de les interpreter sans faire appel a 1'utilisateur. Seul 
1'auteur d'une recherche pourrait expliquer 1'origine de tel ou tel choix 
linguistique, qui peut nous sembler inattendu. Ces donnees n'ont 
malheureusement pas ete recoltees durant 1'enquete de Juin 92. 
Sans meme disposer de ces informations, nous pouvons malgre tout nous 
interroger sur la pauvrete des strategies linguistiques mises a jour. 
Nous avons vu que 1' on pouvait rarement parler de "reformulation", 
1'utilisateur se trouvant le plus souvent devant 1'alternative suivante : 
le systeme a accepte sa requete, 1' a eventuellement "traduite" dans son 
langage (sous la forme d'une vedette composee par exemple) ou bien il l'a 
refusee. Dans ce cas, 1'usager recourt soit au feuilletage de listes de 
vedettes, soit au changement de mode de recherche (notamment sujet/titre, 
sujet/mot ou titre/mot), soit a un deplacement semantique du sujet qui le 
laissera a terme insatisfait. L'utilisateur se trouve seul face a un theme 
qu'il connait souvent mal, puisqu'il recherche des informations a son 
suj et. 
II serait cependant interessant de savoir si 1'utilisateur qui 
consulte un catalogue papier met en oeuvre des strategies linguistiques 
plus elaborees, telles que 1'utilisation systematique des synonymes ou des 
renvois : a notre connaissance, aucune enquete n'a encore ete conduite pour 
comparer les strategies mises en oeuvre, du moins en France. 
Nous n'avons releve que 3 occurrences potentielles d'une strategie 
d' instanciation : 1'utilisateur associe rarement ses connaissances et les 
notices completes pour enrichir sa formulation de depart. Seules quelques 
reponses POll temoignent d'une reprise de termes fournis par le systeme. 
Cette absence n'est pas tout a fait surprenante : la plupart de nos 
etudes de sessions mettent en evidence un rapport d'immediatete qui 
s'instaure entre 1'utilisateur et la machine. L'utilisateur "zappe" d'une 
proposition du systeme a l'autre sans prendre toujours la peine d'exploiter 
une reponse, sans memoriser le resultat de sa recherche pour le reinvestir, 
a quelques rares exceptions. Son type de recherche prefere est la recherche 
en une etape et un mode. Or, toute strategie d'instanciation se deroule en 
deux temps : une recherche d'informations, puis la recherche proprement 
dite. II est probable qu'elle exige trop d'anticipation pour des 
utilisateurs occasionnels et peu formes aux techniques documentaires. Le 
fait qu'elle n'apparaisse pas davantage chez les utilisateurs experts du 
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corpus peut surprendre davantage : ce resultat demanderait une confirmation 
sur un echantillon plus large d'utilisateurs formes aux OPACs. 
Ces conclusions, a priori decevantes, confirment donc 1' inadequation 
qui existe entre le langage de 1'utilisateur et celui du systeme. Mais 
elles fournissent aussi quelques pistes pour une poursuite - indispensable, 
voire urgente - des recherches dans ce domaine. 
CHAPITRE 3 
Linguistique et protocoles experimentaux 
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L'enquete realisee a la Mediatheque de La Villette a permis de 
collecter, pour la premiere fois en France, un corpus de donnees 
analysables sur le plan linguistique. Elle constitue en cela une etape 
necessaire dans la recherche sur les OPACs. II s'agit cependant, de 1'avis 
meme de ses concepteurs, d'une recherche exploratoire : la mise en evidence 
de ses resultats, mais aussi de ses faiblesses ou incompletudes, devrait 
donc permettre de definir des orientations utiles pour une experimentation 
future. 
Des etudes similaires ou proches par leurs objectifs sont depuis 
longtemps conduites aux Etats-Unis et au Canada, notamment a la 
Northwestern University Library, 1'Universite de Wisconsin-Madison, 
1'Universite de Californie Los Angeles et 1'Universite de Toronto. Ces 
enquetes, qui lient techniques documentaires, linguistique et sciences 
cognitives, mettent en oeuvre d'autres protocoles experimentaux tres 
elabores, auxquels nous nous refererons pour emettre quelques propositions 
en vue d'un nouveau protocole d'enquete, centre sur 1'interaction 
homme/machine et l'etude des strategies linguistiques mises en place par 
les utilisateurs d'OPACs. 
I- Apports et limites du questionnaire electronique 
1- Intergt des questionnaires 61ectroniques 
En elaborant deux questionnaires electroniques44, un pre-^ et^ un 
postquestionnaire, le groupe de recherche a suivi une demarche preconisee 
par la City University de Londres, qui possede une experience solide dans 
ce domaine. Micheline Hancock-Beaulieu a montre tout 1'interet que pouvait 
presenter une telle demarche pour 1'observation de 1 'utilisateur*5 . C'est 
avec cet objectif d' observation continue que la City University a mis au 
point le logiciel OLIVE, avec lequel a ete realisee l'enquete de La 
Villette : ce logiciel possede plusieurs fonctions permettant d'enregistrer 
la totalite d'une session et d'introduire des questionnaires tout au long 
de la recherche. II realise donc ce que Mme Hancock-Beaulieu appelle une 
analyse detaillee [du] comportement [de 1'utilisateur] dans le processus 
complet de la recherche d'informations, et pas seulement pendant sa 
consultation du catalogue. 
La plupart des enquetes realisees aux Etats-Unis ou en Grande-
Bretagne sur les catalogues en ligne utilisent les possibilites de 
1'informatique, comme le rappelait Jean Dickson a la suite d'une etude 
conduite en 83-84 : 
One of the advantages of studying the online catalog is the possibility of 
collecting data unobtrusively [...] Another advantage of studying the 
online system is the possibility of using the computer to narrow down or 
select data. 
44- On trouvera une copie de ces deux questionnaires en annexe 3, volume 2, de ce memoire. 
45- HANCOCK-BEAULIEU, M. Les catalogues en ligne juges par les utilisateurs. Bulletin des 
Biblioth&quea de France, 1991, Vol. 36, n 4, p. 314. 
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L'outil electronique presente deux avantages majeurs : 
- celui de supprimer 1'enqueteur-mediateur, dont le comportement pourrait 
influencer 1'utilisateur dans ses reponses ; il offre donc certaines 
garanties d'objectivite durant la collecte des informations. 
- celui de fournir des donnees immediatement exploitables par le biais de 
1'informatique, des donnees homogenes avec celles que peut fournir la 
session. 
Nous pouvons cependant nous demander si les donnees du questionnaire 
electronique suffisent toujours dans le cas d'une etude linguistique. 
2- Linguistique et questionnaires 
2-1 Aspects linguistiques dans les deux questionnaires 
d'enquete 
3 questions ouvertes ont ete specialement integrees aux 
questionnaires afin de servir de point de depart a une etude linguistiaue : 
- la question 24 du prequestionnaire 
- les questions 8 et 11 du postquestionnaire. 
Nous avons volontairement ecarte la question 8 de notre etude: 
Pour aider quelqu'un a faire la meme recherche que vous, sur le systeme 
actuel, quels modes de recherche lui conseilleriez-vous de taper ? 
Elle presente a nos yeux deux inconvenients : 
- 1'utilisateur est invite a melanger dans une meme formulation modes et 
termes de recherche 
- 40 de nos 154 sessions possedent une reponse a cette question, mais 17 
seulement presentent a la fois une reponse P08 et une reponse POll, ce qui 
ne permet pas une etude significative. 
La question la plus interessante, sur le plan linguistique, est 
incontestablement la question POll : elle a ete congue pour "liberer" la 
formulation des contraintes du systeme et devait permettre d'obtenir une 
(re)ecriture du sujet en langue naturelle. Nous avons montre au cours de 
cette etude qu'il n'en a rien ete. 
2-2 Exploitation de la question POll 
Rappelons tout d'abord le taux eleve de non-reponses a cette 
question: 202 sur 598, soit 34 %. Un faible pourcentage de reponses 
comporte une enonciation de sujet : 148, soit 25 %. 
Le taux de non-reponses peut s'analyser diversement. L'explication la 
plus rapide consiste a dire que 1'utilisateur n'a pas su reformuler sa 
question : c'est d'ailleurs l'une des hypotheses que se proposait de ^tester 
cette question ouverte. Elle serait confirmee par le taux eleve de reponses 
du type -tdem, comme je Z'<xi ^cut, de £a meme £ag.on... (65 cas) et par le 
nombre egalement important de reprises totales ou partielles de 
formulations anterieures, que nous avons mis en evidence dans le chapitre 
precedent. 
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Deux facteurs perturbent cependant cette interpretation. 
L'etude a montre que la session exergait une influence, parfois 
difficile a evaluer, sur la formulation retenue par 1'utilisateur. Mais 
elle influe egalement sur sa volonte de repondre. Pourquoi 1'utilisateur 
satisfait du deroulement de la session ou decourage par son resultat 
chercherait-il une autre formulation de son sujet ou entrerait-il une 
seconde, voire une troisieme fois, le meme enonce ? Gertaines reponses sont 
a cet egard revelatrices : 
UG09.4 - je ne voiA paA £' u£i£iti de h.e^oh.muleA ma quedti 
ME07.16 - LA F0RMULAT10N N EST PAS REMISE EN QUESTION 
ME14.14 - ma quebtion edt ^ohmulee coAAectement, c'edt ia KeponAe qui ne me 
6atii>^0A.t pad. 
Cette question, qui semble redondante des questions PR24 et P08, parait 
superflue a la majorite des utilisateurs. Plus encore, intervenant apres 
les peripeties de la session, elle attire les commentaires personnels et 
sert parfois a "se defouler". 
Lors de 1'elaboration des questionnaires, cette question POll a fait 
1'objet de soins particuliers : comment la formuler sans utiliser des 
concepts que certains utilisateurs risquaient de ne pas comprendre ("langue 
naturelle") ou sans prejuger de leur reponse ? La formulation retenue ne 
nous parait pourtant pas satisfaisante, dans la mesure ou elle induit en 
definitive un double questionnement pour le non-specialiste : "formulez 
votre question" et "imaginez un systeme ideal". Certains commentaires 
personnels obtenus a la place de la formulation attendue temoignent du 
caractere subjectif du vocable "systeme ideal" et des interrogations qu'il 
suscite (meme si quelques-uns relevent de la plaisanterie). En voici un 
florilege : 
AC17.23 - en £anguage natuAeJ et avec une mei££euA iwteA&ace homme-machim 
ME23.2 - un 6y6teme ideai ei>t un tydteme peAdonnalibe 
UG16.6 - EST-CE QUE LE SVSTEME IDEAL EXISTE 1 
UG04.11 - paA £a penAee 
ME20.12 - ^ aJ-teA-moi mon devoiA. pouA £undi -svp 
II nous semble donc que cette question, telle qu'elle est redigee et 
situee dans l'enquete, ne permet pas de tester une formulation libre de 
1'utilisateur. Inscrite au debut de 1'enquete (a la place de PR24), ^ elle 
aurait recueilli davantage de reponses exploitables ; integree a un 
postquestionnaire oral, dans lequel 1'enqueteur aurait reoriente la 
question sur la formulation et non sur le systeme ideal, elle aurait ete 
encore plus performante. A 1'origine, le dispositif prevoyait un 
questionnaire oral, rempli au terme de la session. Les participants ont 
effectivement ete soumis a ce questionnaire, mais les donnees, enregistrees 
de fagon manuscrite par differents enqueteurs et non retranscrites, se 
revelent, de 1'avis meme d'un responsable, difficilement exploitables. 
2-3 Interpr6tation des sessions 
Dans le memoire qu'elle consacre au catalogue automatise de la 
Mediatheque de La Villette et a 1'enquete PARINFO-OPACS, Frangoise Belet 
mentionne que le logiciel Olive permet de rejouer la recherche devant 
1 'utilisateur, de s 'entretenir avec lui, et de recueillir ses commentaires 
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pendant cette operation. Elle signale aussi que cette possibilite a ete 
abandonnee car elle aurait entraine une mobilisation excessive des 
utilisateurs46. 
Au terme de notre etude de sessions, nous estimons cependant qu'une 
etude linguistique complete ne peut s'effectuer sans le regard et les 
commentaires de 1'utilisateur. Ils auraient permis, par exemple, de 
comprendre pourquoi certains ont choisi d'alterner plusieurs recherches 
dans la meme session ou de multiplier les recherches independantes. Ils 
auraient confirme ou infirme les quelques cas d'instanciation qui ont ete 
mis en evidence. L'examen d'une session en compagnie de 1'utilisateur 
aurait surtout servi a justifier chacun de ses choix linguistiques, et 
peut-etre a degager de veritables strategies d'interrogation. Le 
postquestionnaire electronique ne fournit pas le "retour" necessaire a une 
interpretation linguistique poussee. 
3- Limites du postquestionnaire 
Le postquestionnaire a ete elabore dans le but de caracteriser 
1'appreciation portee par 1'usager sur sa propre recherche. II lui est donc 
demande d'evaluer sa recherche en 11 questions, auxquelles il ne peut 
apporter que des reponses tres subjectives. Le rapport redige sur le projet 
PARINFO-OPACs signale d'ailleurs cet ecueil et remarque en outre que ces 
questions presentent certaines ambiguites47: 
Le catalogue ne peut etre evalue a partir des seules reponses de 1 'usager ; 
en effet, la subjectivite de 1'utilisateur intervient fortement dans toutes 
les reponses aux questions concernant 1' appreciation portee sur^ les 
resultats de la recherche. D'autre part, ce sont ces questions la qui 
recelent le plus d'ambiguite. 
Les questions portent en effet sur la satisfaction que 1'usager a retiree 
de sa recherche, les informations qu'il a retenues, son appreciation de la 
difficulte et des causes de cette difficulte.. . La confrontation des 
sessions suivantes permet de mieux apprecier la subjectivite de certaines 
reponses : 
Session UG13.2 : 
PR24 = in^osmcution 2a t&chno£oQ-Le deA diAqueA optlq 
Recherche en 1 etape et 1 mode de recherche 
TIT = -In^oAmtionA -6UA £a technoiog-ie et le 
Reponse : 0 
Affichage d'une reference alphabetiquement proche : 
"9- L'infrarouge" (2 fois) 
Retour a la liste de references proches 
Affichage d'une reference : "2- L'infrarouge lointain" 
L'utilisatrice, une lyceenne, interroge juste pour voir comment fonctionne 
le catalogue. Alors que les titres balayes ou affiches ne presentent aucun 
rapport avec la formulation entree en PR24 ou en premiere requete, elle se 
declare satisfaite de sa recherche, qu'elle juge facile (elle n'a cependant 
retenu aucun titre). 
46- BELET, F., L'usage du catalogue informatisd : 1'exeople de la M6diatk6que de La Vlllette, 
p. 36-37. 
47- [ECOLE 93], p. 64. 
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Session UGll.6 : 
PR24 = VOCUMENTS SUR LA CONCEPTION AS5ISTEE PAR ORVINATEUR 
L'utilisateur conduit une recherche en plusieurs etapes et 3 modes de 
recherche: 
- recherche sujet, a part.ir de CAO 
(II selectionne plusieurs sujets et affiche 8 references, dont 5 notices 
completes). 
- recherches titre : cad Acpo/vt, mlcad (affichage de la notice), haAve6t 
(affichage de la notice). 
- recherches par mots du titre : (CAO/CAD/conception) ; (conception 
aAdidtee) ; (conception & aM-iMee) 
Au total, 12 references ont ete affichees au cours de cette session longue, 
mais structuree. Alors qu'il a retrouve la plupart des titres demandes, 
1'utilisateur, un ingenieur consultant, declare n'avoir rien trouve du 
tout. 
On constate, a partir de ces deux exemples, qu'il est impossible de 
s'appuyer sur les reponses du postquestionnaire pour decider si une 
recherche donnee a satisfait son auteur. En regle generale, plus un 
utilisateur est expert de son domaine de recherche, plus sa recherche est 
ciblee et plus il devient exigeant et capable d'apprecier la pertinence des 
references trouvees. Mais un utilisateur peut aussi s'estimer satisfait 
d'une recherche que le professionnel jugera incomplete, le premier ne 
s'apercevant pas qu'il n'a pas retrouve certaines references, que le second 
sait figurer au catalogue. 
Seule une comparaison entre le profil et la session de recherche de 
1' usager d' une part et une recherche tjrpe conduite par un ou plusieurs 
bibliothecaires d'autre part pourrait permettre d'evaluer objectivement une 
session, et par suite de connaitre la pertinence linguistique des choix 
effectues par cet usager. Ce type d'etude n'etait pas envisageable sur un 
corpus aussi important que celui de 1'OPAC de La Villette et n'avait pas 
ete prevu dans le dispositif exploratoire. Une enquete future devrait peut-
etre envisager de le mettre en place. 
II- Quelques reorientations 
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1- Pour un postquestionnaire oral 
Un riouveau dispositif pourrait etre etudie, dans lequel le 
postquestionnaire electronique serait remplace par un entretien. 
L'utilisateur - volontaire pour ce type d'enquete - serait invite a relire 
et expliquer sa demarche a un enqueteur. Celui-ci pourrait disposer d'une 
grille d'analyse et de codage relativement fine, n'excluant pas cependant 
de consigner toute remarque utile pour le traitement ulterieur et 
11interpretation des donnees, voire d'enregistrer ces commentaires. 
La grille devrait notamment prendre en compte les differentes 
recherches menees, leur lien ou absence de lien, leur(s) mode(s), leur 
evolution syntaxique et semantique ; tenter de mettre en correspondance ce 
que l'usager a inscrit au clavier et ce qu'il a reellement voulu entrer : 
a-t-il voulu, entre autres, elargir son sujet, le preciser ? Le terme entre 
constituait-il pour lui un synonyme d'un terme de recherche precedent ? 
S'agissait-il d'une expression connue ou a-t-il repris un terme fourni par 
le systeme, eventuellement au cours d'une recherche anterieure ?... 
Ces questions ne sont que des pistes, qui nous ont ete fournies par 
nos analyses de sessions. 
Dans le cadre "dirige" de ce postquestionnaire, l'enqueteur pourrait 
alors demander a 1' utilisateur de reformuler sa requete, non pas dans un 
systeme ideal, mais comme s'il s'adressait a un specialiste. Cette 
formulation de la question n'est pas exempte d'une certaine subjectivite, 
mais ce defaut nous parait compense par le fait qu'elle permettrait 
d'obtenir de veritables enonces du sujet, et non des remarques personnelles 
ou des avis sur le systeme teste. Si, de plus, la meme question avait ete 
posee dans un prequestionnaire electronique, il deviendrait possible de 
comparer, toujours avec 1'utilisateur, l'evolution ou la stabilite de sa 
reponse. 
2- Quelle population ? 
2-1 Le public de la M6diath6que de La Villette 
L'enquete conduite a la Mediatheque de La Villette n'a pas ete ciblee 
sur un public particulier. Le seul "filtrage" mis en place avait pour but 
d'ecarter les enfants, les groupes d'au moins trois personnes et les 
utilisateurs qui consultaient le catalogue en anglais48. Nous avons deja 
rappele qu'il ne s'agissait pas d'un public ordinaire : la Mediatheque 
offre a la fois des ouvrages de vulgarisation scientifique au grand public 
et des ouvrages d'histoire des sciences et techniques aux etudiants et aux 
chercheurs. 
48- Quelques principes methodologiques (extrait du document fourni aux enqueteurs). In [ECOLE 
93], Annexe E, p. 1. 
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Une enquete sur les usagers de la Mediatheque, realisee en 1991, a 
fait apparaitre 7 categories de publics : 
- les assidus (scolaires et etudiants / actifs) 
- les habitues (scolaires et etudiants / actifs) 
- les occasionnels (scolaires et etudiants / actifs) 
- le "public familles", compose d'enfants accompagnes d'adultes 
Dans ces categories, on peut encore distinguer ceux qui interrogent 
couramment 1'OPAC, que nous avons appeles "experts" du systeme, et ceux qui 
1'utilisent peu ; ceux qui connaissent parfaitement le domaine dans lequel 
ils interrogent et ceux qui le decouvrent... 
Toutes ces categories, dont chacune frequente la Mediatheque et 
consulte 1'OPAC pour des raisons differentes, ont eu la possibilite de 
participer a 1'enquete, sans qu'il soit aise de les distinguer a la lecture 
des sessions. Les etudes du public de la Mediatheque fournissent quelques 
pistes : les occasionnels sont particulierement nombreux le week-end ; le 
grand public frequente 1'etage d'entree, tandis que la Mediatheque 
d'Histoire des Sciences se caracterise par un public de chercheurs et de 
specialistes4 9 . 
2-2 Typologie des usagers 
II aurait ete interessant de conduire sur les pre- et 
postquestionnaires de notre corpus le meme type de traitement statistique 
que celui realise a 1' ENSSIB5 0 . Nous n' avons pu le mettre en oeuvre dans le 
temps qui nous etait imparti pour achever ce travail. 
Deux criteres nous semblaient particulierement pertinents pour notre 
etude linguistique : 
- le niveau d'expertise des usagers par rapport au systeme (que nous avons 
tente de prendre en compte en examinant les prequestionnaires) 
- le niveau de connaissances de 1'utilisateur par rapport au domaine de 
recherche. 
II s'avere cependant difficile de determiner si un usager est expert ou non 
du domaioe dans lequel il interroge 1'OPAC a partir des questions du 
prequestionnaire : devrons-nous appeler expert celui qui a une formation 
dans ce domaine, et a quel niveau doit alors se situer cette formation? 
Faut-il prendre en compte celui qui travaille ou a travaille dans ce 
domaine ? Mais le passionne d'astronomie ou de mecanique automobile n'est-
il pas, lui aussi, un specialiste, meme s'il n'a jamais travaille dans 
cette branche ? Or, ce type d'expertise n'est pas releve dans le 
questionnaire. Nous avons donc renonce a retenir ce second critere. 
Nous pouvons d'ailleurs nous demander si les criteres "expertise du 
systeme" et "expertise du domaine" ont une reelle influence sur les 
techniques de recherche et le dialogue homme/machine. Faute d'enquete 
ciblee ssr ces deux criteres, on ne peut qu'emettre des hypotheses a ce 
sujet : la ndtre est que les recherches d'utilisateurs habitues a un OPAC 
49- Quelquss principes methodologiques (extrait du document fourni aux enqueteurs). In [EGOLE 
93], Annexe E, p. 2. 
50- R^sultafis de 1' enquete statistique. In [ECOLE 93], p. 45-74. 
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donne, sans etre necessairement plus performantes que les autres, sont plus 
structurees et logiques dans leur evolution. Leurs auteurs font preuve 
d'une autonomie de langage superieure par rapport au systeme. Cette 
hypothese reste a verifier. 
Une telle verification demanderait, elle aussi, la mise en oeuvre 
d'un second protocole experimental, depassant et prolongeant la recherche 
exploratoire. 
2-3 Panel d'utilisateurs 
Une nouvelle enquete pourrait etre conduite a partir d'un panel 
d'utilisateurs, panel qui distinguerait au moins les 4 categories 
suivantes: 
- utilisateurs experts de 1'OPAC choisi pour 1'enquete et du domaine 
d'interrogation. 
- utilisateurs experts de 1'OPAC, mais pas du domaine d'interrogation. 
- utilisateurs peu experimentes ou novices du systeme, mais experts du 
domaine 
- utilisateurs peu experimentes du systeme et novices du domaine. 
II ne nous semble pas necessaire de prendre en compte 1'expertise que 
les utilisateurs pourraient avoir d'autres catalogues en ligne, du minitel 
ou de systemes informatiques, a moins qu'il ne s'agisse d'une experience 
acquise lors de la consultation d'un OPAC semblable a celui du test. 
L'objectif de 1'enquete serait en effet d'analyser comment 1'utilisateur 
adapte sa formulation a un systeme particulier et 1'apprentissage qu'il 
peut faire du langage de ce systeme. 
Elle necessiterait de fixer, nous 1'avons vu, ce que 1'on entend par 
"expert du domaine". Nous pensons qu'une telle enquete serait plus facile a 
mettre en oeuvre en milieu universitaire, aupres d'utilisateurs etudiant 
une discipline donnee : il deviendrait possible de distinguer les 
"novices", etudiants en premiere annee de DEUG51 , et les "experts", 
etudiants de second et troisieme cycles ou professeurs. La notion 
d'expertise serait ici liee a la formation scolaire et universitaire des 
utilisateurs. 
Ce dispositif pourrait permettre d'examiner la validite des criteres 
"expertise du systeme" et "expertise du domaine" et de determiner si ces 
deux criteres ont un reel impact sur 1' interactivite qui s'etablit entre 
1'utilisateur et 1'OPAC. 
L'enquete realisee a La Mediatheque de La Villette dans le cadre du 
projet PARINFO-OPACs laisse 1'utilisateur libre du sujet sur lequel^il 
interroge. Nos propositions ont jusqu'alors vise a prolonger cette premiere 
exploration, qui s'interesse essentiellement a la formulation "en langage 
naturel" de 1' utilisateur. Bien que mise en oeuvre sur un catalogue en 
ligne de seconde generation, elle annonce les catalogues de troisieme 
generation et certains systemes experts de recherche documentaire, qui 
s'efforcent de traiter des requetes en langue naturelle et d'apporter a 
51- Dipldme d'Etudes Universitaires G6n6rales 
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systeme OKAPI, developpe par le Centre de Recherche sur les systemes 
interactifs de la City University de Londres. 
En attendant 1'exploitation de tels systemes dans les bibliotheques, 
une etude linguistique doit aussi fournir une analyse plus fine de 
l'existant et permettre d'ameliorer la convivialite des OPACs en place. 
C'est pourquoi nous souhaiterions nous interesser a des dispositifs qui 
proposent une autre methodologie pour aborder le dialogue utilisateur / 
catalogue en ligne. 
III- L'evaluation par resolution de problte 
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1- Analyse de quelques dispositifs 
De nombreux chercheurs, qui font autant appel aux sciences cognitives 
qu'a la linguistique, se sont penches sur les processus de recherche 
d'information developpes par les usagers de catalogues en ligne. 
Leurs enquetes se caracterisent par des protocoles de recherche et 
une methodologie differents de ceux qui ont ete retenus dans le cadre du 
projet PARINFO-OPACs : elles ne tentent pas d'analyser une recherche 
spontanee de 1'utilisateur, mais lui proposent au contraire d'utiliser le 
catalogue pour resoudre des problemes de recherche d'information imposes. 
Cette demarche nous parait interessante et complementaire, de par ses 
objectifs et ses resultats, de celle du projet. 
Elle a ete adoptee dans de grandes bibliotheques universitaires nord-
americaines : notamment par Christine Borgman a 1'Universite de Californie 
Los Angeles et de Stanford, par Prudence Dalrymple a 1'Universite de 
Wisconsin-Madison et par Joan Cherry et Marshall Clinton de 1'Universite de 
Toronto. 
1-1 ReprSsentation mentale d'un systeme de recherche 
d'information 
Christine Borgman, de la Graduate School of Library and Information 
Science de l'UCLA, University of California, Los Angeles, a conduit une 
experience empirique selon cette demarche a 1'Universite de Stanford, avec 
pour objectif de tester sa theorie des modeles mentaux ("the mental model 
theory")52. 
Son equipe a forme des etudiants non-specialistes a 1'utilisation 
d'un prototype de systeme de recherche d'informations base sur la logique 
booleenne, qui permet d'interroger une base de donnees bibliographiques. La 
formation a eu lieu selon deux methodes : un modele conceptuel / des 
instructions procedurales. Puis on a compare les representations mentales 
que les utilisateurs avaient developpees a partir de leur formation au 
systeme, au moyen d'une session de recherche sur le catalogue en ligne, 
completee par des interviewes. 
L'enquete consiste en 15 recherches, 5 "simples" et 10 "complexes". 
(On appelle "recherche simple" une recherche qui necessite 1'usage d'un 
seul index et d'un operateur booleen au plus ; une recherche complexe 
reclame l'usage de deux index ou plus et d'un operateur booleen au moins.) 
II s'agit de recherches bibliographiques, comportant toutes les 
explications et le vocabulaire necessaires pour localiser les documents 
dans une base experimentale de 6.000 references. 
52- BOEGMAN, G.L. The user's mental model of an information retrieval system : an experiment 
on a prototype online catalog. International Journal of Man-machine Studies, 1986, Vol. 24, p. 
47-64. 
Le concept de "modfele mental" est utilis6 pour dSsigner le m6canisme cognitif a 1'oeuvre 
lorsqu'on tente de se repr^senter un systeme ou un problSme et que 1' on infere des 
connaissances sur ce syst6me ou ce probleme. 
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Cette enquete a fait apparaitre des difficultes d'utilisation du 
systeme plus importantes que prevu et a permis de mettre en evidence 
1'efficacite d'une formation par modele conceptuel pour resoudre des taches 
complexes. 
1-2 Recherche par reformulation 
Prudence Dalrymple a congu une experience similaire par ses methodes 
a 1'Universite de Wisconsin-Madison, experience destinee a etudier les 
processus de reformulation et le comportement des utilisateurs selon qu'ils 
consultent un catalogue papier ou un catalogue en ligne53. 
Elle a teste 2 groupes de 20 etudiants, chaque groupe consultant l'un 
ou 1'autre des catalogues. L'interet de cette experience reside dans le 
"retour" qu'elle prevoit sur les donnees recoltees, au moyen d'un meme 
questionnaire propose deux fois aux utilisateurs. 
Durant la premiere etape, 1'utilisateur est invite a ecrire, sans proceder 
a aucune recherche, de quelle information il a besoin pour resoudre les 6 
problemes poses. 
Pendant la seconde, il doit rechercher les informations necessaires a la 
resolution de ces memes problemes, soit dans le catalogue papier, soit dans 
le catalogue en ligne. II ne dispose pas de ses premieres reponses au 
questionnaire. Ses commentaires durant la recherche doivent etre exprimes a 
haute voix, afin d'etre enregistres. Les reponses ecrites sont analysees 
selon une grille de contenus. 
En choisissant ce type de dispositif, de questions "contrdlees", P. 
Dalrymple estime avoir reduit les risques de variation inherentes aux 
recherches fondees sur de veritables questions d'utilisateurs. A ceux qui 
pourraient juger trop artificielles les questions de ce test, elle repond 
que, dans un etablissement universitaire, la plupart des besoins 
d'information sont egalement generes artificiellement, notamment par les 
cours. 
1-3 Enqu§te experimentale sur deux types dfinstruction pour les 
usagers de catalogues informatis6s 
Cette enquete, realisee en Septembre 90 et rapportee par Joan Cherry 
et Marshall Clinton, ne porte pas sur un catalogue en ligne - celui de 
1'Universite de Toronto - mais sur une nouvelle formation possible des 
utilisateurs de ce catalogue54 au moyen d'un didacticiel. 
La encore, le dispositif comprend plusieurs groupes d'etudiants, tous 
issus d'un meme cours de premiere annee : un groupe de controle, qui n'a 
regu aucune formation au systeme ; un groupe forme au moyen du didacticiel; 
un groupe forme de maniere classique, durant un cours donne par un 
bibliothecaire. 
53- DALRYMPLE, P.W. Retrieval by reformulation in two library catalogs : toward a cognitive 
model of searching behavior. Joumal of the American Society for Information Science. 1990, 
Vol. 41, n°4, p. 272-281. 
54- CHERRY, J.M., CLINTON, M. An experimental investigation of two types of instruction for 
OPAC users. The Canadian Journal of Information Science, 1991, Vol. 15, n 4, p. 2-22. 
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Les utilisateurs se sont ensuite vus proposer un questionnaire 
comprenant 9 problemes lies a leur domaine d'etude (la litterature 
anglaise). 
Exemples55: 
Question 6 - Vous recherchez des critiques de tragedie. Sous quelle vedette 
figurent-elles dans le catalogue ? 
Tragedie--Critique 
Tragedie--Critiques 
Tragedie--Histoire et critique 
Critiques de tragedie 
Question 9 - Combien existe-t-il dans le catalogue de bibliographies sur 
1'oeuvre de Robert Frost ? 
Cette enquete a effectivement permis de montrer 1'efficacite du 
didacticiel et de perfectionner ce type de formation des usagers. 
2- Vers un nouveau dispositif ? 
Un dispositif comparable pourrait s'averer tres utile pour analyser 
l'evolution de la formulation durant une recherche, et plus 
particulierement pour centrer 1'etude sur certaines etapes capitales : par 
exemple la premiere requete. 
Dans le second chapitre de ce travail, nous nous sommes interessee a 
ce passage de la formulation libre du prequestionnaire (PR24) au premier 
terme de recherche entre par 1'utilisateur. II nous semble, en effet, que 
cette etape determine en grande partie le deroulement ulterieur d'une 
session. 
On pourrait, en s'inspirant des exemples precedents, envisager une 
enquete en trois temps : 
- reponse a un prequestionnaire electronique, demandant a 1'utilisateur de 
choisir parmi plusieurs vedettes ou de decrire les informations dont il a 
besoin pour executer une recherche donnee. On pourrait proposer plusieurs 
niveaux d'interrogation possibles, plus ou moins specifiques par rapport au 
sujet. 
- consultation du catalogue en ligne 
sur des sujets connexes. 
reponse a un postquestionnaire 
d'expliquer sa demarche. 
pour executer une recherche portant 
oral, permettant a 1'utilisateur 
II est probable qu'un tel dispositif permettrait de comparer les 
choix "spontanes" de 1'utilisateur et les termes effectivement entres au 
cours de la recherche. II serait interessant d'etudier les reprises de 
termes fournis par le prequestionnaire ou au contraire leur abandon au 
moment de passer a 1'interrogation proprement dite. D'apres Joelle Le 
55- Id., Annexe B, p.19. 
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Marec, 1'utilisateur d'OPAG etablit une telle relation de confiance avec le 
systeme qu'il ne cherche pas a optimiser sa recherche en ligne, alors qu'il 
le fait spontanement quand on 1'interroge56 . Les resultats devraient 
confirmer ou infirmer 1'existence de ce decalage. 
L'enquete fournirait une evaluation de la correspondance ou de 
1'ecart linguistique existant entre le langage de 1'utilisateur et celui du 
systeme. Teste sur le panel d'utilisateurs dont nous avons propose la 
constitution (cf. supra 1-5-3), il permettrait de determiner si les 
utilisateurs experts du systeme et/ou du domaine se montrent plus aptes a 
retrouver spontanement le langage de 1'OPAC. 
Le projet PARINFO-OPACS a experimente en France une methodologie 
d'observation du comportement de 1'usager qui consulte un catalogue en 
ligne. II s'est inspire des methodes d'analyse transactionnelle57 elaborees 
par 1'un de ses participants, la City University de Londres. 
Cette recherche exploratoire a permis de formuler des hypotheses de 
travail et de degager des pistes pour de futures experimentations : 
doubler les questionnaires electroniques d'un dialogue avec 
1'utilisateur, qui permettra d'avancer dans la ''modelisation" des 
comportements linguistiques durant une recherche d'information. 
- mettre en oeuvre une enquete similaire, toujours en milieu "reel", mais 
sur un panel d'utilisateurs, afin de tester certains criteres susceptibles 
de modifier les caracteristiques linguistiques d'une recherche (tels que le 
niveau d'expertise par rapport au systeme et/ou au domaine 
d'interrogation) . 
- elaborer une enquete plus ciblee, destinee a mesurer la distance qui 
existe entre le langage de 1'utilisateur et celui du systeme en certains 
points cles de la recherche. L'interrogation pourrait alors porter non pas 
sur une recherche libre, mais sur des taches de recherche imposees. 
Ces prolongements possibles ne repondent pas seulement a des 
objectifs linguistiques, mais font egalement appel aux sciences cognitives, 
aux sciences de 1'information et de la communication... Elles sont 
pluridisciplinaires et s'inscrivent donc bien dans la ligne du projet 
PARINFO. 
56- LE MAREC, J. Les OPACs sont-ils opaques ? La consultation des catalogues informatises a la 
BPI du centre Pompidou. Bulletin des Bibliothfeques de France, 1989, Vol. 34, n 1, p. 80. 
57- HANCOCK-BEAULIEU, M. Les catalogues en ligne juges par les utilisateurs. Bulletin des 
Biblioth6ques de France, 1991, Vol. 36, n 4, p. 314. 
M. Hancock-Beaulieu definit 1'analyse transactionnelle comme une methode d'observation qui 
consiste a examiner le processus meme de 1 ' interrogation, par opposition aux enquStes 
d'acceptabilit6. 
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CONCLUSION 
Quels sont les enjeux d'une recherche telle que l'enquete PARINFO-
OPACs pour les bibliotheques ? Que peuvent en attendre les principaux 
interesses, bibliothecaires et usagers ? 
A des bibliotheques desormais bien engagees dans le processus 
d'informatisation, la recherehe offre un moyen d'evaluer cet outil de 
travail que constitue le catalogue en ligne et de mieux comprendre les 
relations, parfois ambivalentes, qui vont se nouer entre cet outil et leur 
public. 
Le catalogue, quelle que soit sa forme, constitue en effet le pivot 
d'une bibliotheque, et ce d'autant plus lorsqu'elle n'est pas en acces 
libre. II fournit a l'usager un moyen privilegie d'acces aux collections58 , 
dont il offre une representation. L'informatisation de ce catalogue 
introduit des difficultes nouvelles, que le professionnel de 1'information 
pergoit intuitivement, sans toujours avoir les moyens de les evaluer. Une 
etude "en situation", comme celle de la Mediatheque de la Villette, met ces 
problemes a plat et propose des pistes d'etude. Elle offre des points de 
repere pour l'evaluation d'un OPAC. 
Un certain nombre de difficultes dont on rejette aujourd'hui la 
responsabilite sur 1'0PAC freinaient probablement deja l'usager dans ses 
consultations du catalogue papier. Mais elles etaient masquees par le fait 
que le taux de non-reponses n'etait pas evaluable et que cet usager n'avait 
pas le sentiment de recevoir une reponse negative et definitive, ni d'etre 
renvoye a lui-meme. Le catalogue en ligne, parce qu'il amplifie les 
difficultes de recherche et les blocages, en constitue un puissant 
revelateur. 
II serait d'ailleurs indique de poursuivre les comparaisons des 
processus de recherche mis en oeuvre par l'usager selon qu'il consulte un 
catalogue papier ou un OPAC. Rappelons que l'enquete de Prudence Dalrymple, 
que nous avons brievement decrite dans le chapitre precedent, fournit 
quelques pistes interessantes : elle explique notamment que si les 
utilisateurs du catalogue en ligne se montrent aussi insatisfaits de leur 
recherche, c'est parce qu'ils sont beaucoup plus exigeants a son egard, 
alors que les utilisateurs du eatalogue papier gardent une vision concrete 
de ce qu'il est possible d'obtenir par son intermediaire59. 
58- LE LOARER, P. Opacite et transparence des catalogues informatises pour l'usager. Bulletin 
dea Bibliothfequea de France, 1989, Vol. 34, n°l, p. 65. 
59- DALRYMPLE, P.W. Retrieval by reformulation in two library catalogs : toward a cognitive 
model of searching behavior. Journal of the American Society for Information Science, 1990, 
Vol. 41, n"4, p. 277. 
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Ces conclusions rejoignent celles de Joelle Le Marec60 ou de Jean 
Dickson61, qui observent que 1' utilisateur entre dans le catalogue en ligne 
des termes de recherche qu'il n'utiliserait probablement pas pour 
rechercher une information dans un catalogue papier : termes trop generaux, 
recherches au prenom de 1'auteur... 
Ce constat induit une autre question importante pour le 
bibliothecaire : faut-il former 1'utilisateur a 1'OPAC et par quels moyens? 
Doit-on lui enseigner les principales procedures, lui fournir un modele 
conceptuel du systeme - au sens que Christine Borgman donne a ce mot - ou 
bien mettre a sa disposition le referentiel du catalogue ? Les avis 
divergent sur ce point. 
Le veritable enjeu, qui depasse deja les OPACs mis en place dans nos 
bibliotheques, est 1'acces au document electronique, un acces qui doit etre 
ouvert a tous. D'ou 1'interet des recherches conduites sur le traitement 
des requetes en langue naturelle et les systemes experts de recherche 
documentaire. 
En attendant la mise au point de ces systemes, il nous parait 
cependant indispensable de reflechir a des dispositifs de formation des 
utilisateurs. Les experiences initiees sur le dialogue homme/machine et le 
comportement de 1'utilisateur devraient desormais alimenter cette 
reflexion. 
60- LE MAREC. J. Les OPACs sont-ils opaques ? La consultation des catalogues informatises a la 7 o 
BPI du centre Pompidou. Bulletin dea Bibliothfeques de France, 1989, Vol. 34, n 1, p. 80. 
61- DICKSON, J. An analysis of user errors in searching an online catalog. Cataloging & 
classification quarterly, 1984, Vol. 4, n 3, p. 35. 
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